A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2012 : 97ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

97 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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VEILLE MEDIA

Mercredi 28 novembre 2012
Retrouvez les informations sur notre site :

http://www.collectifvan.org 
Rubrique Info Collectif VAN : http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
et Rubrique News (Revue de Presse) :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=4&page=1 
Collectif VAN : un acteur référent dans la lutte contre le négationnisme


	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 

APPEL AUX DONS 2012 

Depuis 2004, le Pôle Évènementiel du Collectif VAN a mis en oeuvre ou participé à plus de 80 actions publiques à destination de la société civile, dont celles menées chaque année en avril sur le Parvis de Notre-Dame de Paris. 

Notre “Journée de Sensibilisation aux génocides et à leur négation“, qui s’est tenue le dimanche 22 avril 2012, a obtenu le soutien de 24 associations des Droits de l’Homme, françaises et internationales et de trois artistes de talent. En janvier 2012, le Collectif VAN a été, pour la seconde année consécutive, partenaire des Entretiens de l’ESG organisés à Paris par Frédéric Encel : ils avaient pour thème cette année « Le négationnisme d’Etat ». 

Le Collectif VAN y a tenu un stand d’information, comme cela a également été le cas lors de la Semaine de la mémoire organisée par la ville d’Ivry-sur-Seine et l’Association pour la mémoire des enfants juifs déportés d’Ivry. 

Le Collectif VAN a poursuivi en 2012 sa participation aux actions de ses partenaires, en particulier celles de l’UEJF [Union des Etudiants Juifs de France], de SOS Racisme, de la Licra, du Collectif Urgence Darfour et de Ibuka France. 

Le Collectif VAN est régulièrement sollicité par les militants des droits de l’homme turcs et kurdes lorsqu’ils font face à la répression d’Ankara du fait de leurs prises de positions courageuses en faveur de la reconnaissance du génocide arménien et des droits des minorités. A l’occasion de l’incarcération de l’éditeur turc Ragip Zarakolu, le Collectif VAN a alerté les médias français, les pouvoirs publics et ses partenaires. Notre association a ainsi participé à la pression internationale qui a conduit à la remise en liberté conditionnelle en Turquie, de l’éminent défenseur des droits de l’homme. 

Depuis 2004, le Pôle Média du Collectif VAN diffuse gratuitement 5j/semaine par mail et sur le site www.collectifvan.org (très bien référencé sur Google Actualités) une revue de presse [Veille-Média] nationale et internationale, avec des articles et de nombreuses traductions sur les génocides et leur négation (Shoah, génocide des Arméniens, des Tutsi, des Darfouris), les droits de l’homme, Chypre, l’entrée de la Turquie dans l’U.E., les minorités en Turquie (Arméniens, Kurdes, Grecs, Juifs, Assyro-Chaldéens-Syriaques, etc.). 

Dans le cadre de ce Pôle Média, le Collectif VAN signale tous les faits négationnistes qu’il recense (TV, radio, presse écrite, internet, édition) en alimentant un «Observatoire du négationnisme» utilisé par diverses instances arméniennes pour sensibiliser les médias et les cercles politiques. 

En 2011 et 2012, le Collectif VAN a été particulièrement actif dans sa mission d’information des parlementaires et des autorités françaises, lors des débats autour du texte législatif pénalisant la négation des génocides reconnus par la loi. Devenu un acteur référent pour les médias qui le contactent régulièrement, le Collectif VAN a été, à cette occasion, invité sur les plateaux télévisés (LCP et BFM Business TV) et a également publié, sur des médias externes, des articles en réponse à MM. Badinter et Nora. 

Pour animer son site internet, le Collectif VAN a choisi depuis 2006, de fournir un travail rémunéré à de jeunes webmasters francophones d’Arménie, basées à Erevan. Les dons que reçoit le Collectif VAN contribuent ainsi à offrir un emploi stable à de jeunes Arméniennes formées aux thématiques qui nous concernent. 

Tout ceci ne pourrait exister sans l’aide de nos membres, de nos généreux sympathisants et de la subvention annuelle de la Ville d’Issy-les-Moulineaux. 

Séta Papazian, Présidente du Collectif VAN 
BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org 
Retrouvez le Collectif VAN sur : Facebook - Twitter - Le Post 

Merci pour votre soutien à une association indépendante de tout parti politique. En remerciant celles et ceux qui ont déjà devancé cet appel. 

Téléchargez le Formulaire d'Appel aux dons ci-joint. 

A SAVOIR 

Votre avantage fiscal pour vos revenus de l’année 2012 : 
Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu, dans la limite de 20% de vos revenus imposables. 
Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €. 
Un CERFA vous sera envoyé pour pouvoir justifier de vos dons devant l’administration fiscale. 


TÉLÉCHARGER :

 Formulaire d'Appel aux dons
                                          http://www.collectifvan.org/pdf/08-31-12-5-11-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68602
SOMMAIRE
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant la Turquie, le génocide arménien, la Shoah, le génocide des Tutsi, le Darfour, le négationnisme, l'Union européenne, Chypre, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou de relire les informations et traductions mises en ligne dans notre rubrique http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture.

Analyse sur les expressions du génocide arménien 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – L’historien Vartan Matiossian poursuit ici son analyse sur les diverses expressions employées pour désigner le génocide arménien, ainsi que leur utilisation politique dans ce qui est devenue une véritable « guerre des mots ». Le Collectif VAN vous présente une traduction de Gilbert Béguian d'un article en anglais du journal Armenian Weekly mise en ligne sur le site de NAM (Nouvelles d'Arménie Magazine) le 17 novembre 2012. 

80e Anniversaire de la Famine Génocide de 1932/33 en Ukraine 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – "J’ai entendu quelques expressions sur lesquelles il faudrait peut-être faire attention. Il ne faut pas simplement parler de la faim de façon aussi impersonnelle ; il s’agit en fait d’une faim artificielle. Le terme Holodomor est bien plus précis en ukrainien. On a une difficulté en français : la famine génocidaire pourrait être considérée comme quelque chose d’avoisinant. Le problème c’est que c’est avant tout un génocide qui peut être utilisé pour mettre en place la faim mais cette faim n’est qu’un prétexte. Cela a été très bien dit précédemment par l’analyse qu’on a entendue à savoir qu’en réalité même s’il n’y avait pas cette richesse le génocide serait commis. Pourquoi ? Parce qu’il fallait avoir un accès géopolitique à cet endroit qui se nomme l’Ukraine et on ne pouvait pas se contenter d’avoir une indépendance locale. Par conséquent, dans un raisonnement global et géopolitique, le génocide était programmé et c’est pour ça qu’on rentre dans le cadre d’une destruction systématique qui correspond à la définition évoquée par Raphaël Lemkin pour définir ce type de crime contre l’Humanité." Le Collectif VAN publie ici l'Intervention du Pr. N. Lygeros à la Commémoration du 80e Anniversaire de la Famine Génocide de 1932/33 en Ukraine, Place Antonin Poncet, Mémorial de tous les Génocides, à Lyon le 24/11/201. 

Turquie : l’absurde logique de la machine judiciaire 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous invite à lire cette information publié sur le site des Amitiés kurdes de Bretagne le 26 novembre 2012. "Les audiences se suivent et se ressemblent : les procureurs réclament contre des prévenus, accusés d’être des terroristes, des peines démentielles se chiffrant par dizaines d’années d’emprisonnement. Les preuves sont imaginaires, les dossiers vides, les plaidoiries interrompues et les audiences suspendues. Dans l’attente d’une prochaine audience, repoussée à plusieurs mois, voire sine die, les prévenus restent en détention provisoire, comme c’est le cas pour la plupart des élus et des cadres du BDP, des journalistes et des avocats, certains depuis avril 2009". 
Collectif VAN : l'éphéméride du 28 novembre 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). "28 novembre 1941 -- Hitler rencontre le grand Mufti de Jérusalem, Haj Amin Husseini. Lors de cette rencontre avec Adolf Hitler et dans ses émissions de radio, Hadj Amin al-Husseini affirmait que les Juifs étaient les ennemis communs de l’islam et de l'Allemagne nazie. Les notes sur cette rencontre sont prises par Paul-Otto Schmidt. Dans son compte rendu, Schmidt rapporte les propos de Hitler au Mufti. Hitler expose certains projets stratégiques au Mufti, notamment, celui d’atteindre la porte sud du Caucase. Schmidt note alors : « Dès que cette percée sera faite, le Führer annoncera personnellement au monde arabe que l’heure de la libération a sonné. Après quoi, le seul objectif de l’Allemagne restant dans la région se limitera à l’extermination des Juifs vivant sous la protection britannique dans les pays arabes». Hitler fut impressionné par son sens de la ruse et sa prudence tactique. Il dira de lui : « Le Grand Mufti est un homme qui en politique ne fait pas de sentiment. Cheveux blonds et yeux bleus, le visage émacié, il semble qu'il a plus d'un ancêtre aryen. Il n'est pas impossible que le meilleur sang romain soit à l'origine de sa lignée »." 

“C’est la guerre qui gouverne en Turquie” 
Sous couvert de lutte contre les Kurdes, l’État turc assimile toute opinion contestataire à du terrorisme. Un durcissement du régime qui envoie un nombre croissant d’étudiants et de journalistes en prison. 

L’extrême-droite s’illustre à nouveau en Hongrie 
Polémique en Hongrie après la provocation antisémite d’un député d’extrême-droite. Etablir une liste des dirigeants juifs du pays, voici la proposition suggérée publiquement par Marton Gyöngyösi, membre du parti d’extrême droite Jobbik. 

Turquie: Erdogan dénonce une fiction qui dévoile l'intimité du sultan 
C'est l'une des séries les plus populaires de la télé turque mais elle n'a pas échappé aux foudres du Premier ministre. Réputé pour ses sorties tonitruantes, Recep Tayyip Erdogan s'en est pris cette fois à un feuilleton qui décrit les turpitudes de Soliman le Magnifique, le jugeant contraire à l'Histoire et aux bonnes moeurs musulmanes. 

RD Congo : poursuite des combats autour de Goma 
Les soldats tutsis du M23 ont combattu mardi des miliciens hutus rwandais. Il n'aura fallu que quelques heures après la fin de l'ultimatum imposé par les chefs d'États voisins pour que, déjà, de premiers combats reprennent. Vers 5 heures du matin, des tirs ainsi que des bombardements ont été entendus près du village de Kibumba, à 20 km au nord de Goma. Selon les autorités rwandaises et celles du mouvement rebelle M23, il ne fait aucun doute que les Forces démocratiques de libération du Rwanda (FDLR), une milice basée au Congo mais composée de Hutus rwandais, a encore frappé. Quelque 150 FDLR auraient pénétré le territoire rwandais pendant la nuit. 

Le père de la prévenue s’appelle Moïse et le juge Lévy : inconciliable pour l’avocat 
Démonstration patronymique à l’appui, Me Dubruel demande la récusation d’un magistrat, croyant voir un risque de partialité. Un dérapage antisémite auquel le parquet de Lyon pourrait donner suite. 

Enseignants français en Turquie – Un sénateur s’inquiète du sort des contractuels de la MICEL 
Jean-Yves Leconte, sénateur des Français établis hors de France, s’inquiète du sort des enseignants contractuels de la mission de coopération éducative et linguistique (MICEL) en Turquie. Dans une question orale publiée lundi sur son site, Jean-Yves Leconte interpelle le ministre des Affaires étrangères, Laurent Fabius, en affirmant que “l’excellence de la coopération française en Turquie dans des établissements scolaires, au lycée Galatasaray, à l’université Galatasaray est actuellement remise en question.” 

Les "vols de la mort" vont être jugés pour la première fois en Argentine 
En Argentine, le chemin vers la vérité et la justice est long. Trente ans après la fin de la dictature qui, de 1976 à 1983, a entraîné la disparition et la mort de 30 000 personnes, le pays ouvre une à une les pages les plus sombres de son histoire. A partir de mercredi 28 novembre, et pendant au moins deux ans à raison de trois jours par semaine, le tribunal oral fédéral de Buenos Aires va se pencher sur les exactions commises au sein de l'ex-Ecole de mécanique de la marine (ESMA) de Buenos Aires, sinistre lieu de torture de la junte. Il s'agit du second "méga-procès" visant les cadres de l'ESMA : en octobre 2011, le directeur de l'Ecole, Alfredo Astiz, et onze autres responsables avaient été condamnés à la perpétuité ; ils seront rejugés cette fois au côté d'une soixantaine de co-inculpés pour la mort de 789 personnes. 

Il demande la récusation d'un juge au nom juif 
« Je suis outré, scandalisé ». Le bâtonnier de Lyon Philippe Meysonnier n'a pas maché ses mots, mardi, pour condamner la demande de récusation déposée fin octobre par un avocat lyonnais à l'encontre du juge Lévy, au motif que son nom est juif. Dans sa requête, publiée mardi matin par Libération et rejetée dans l'après-midi par le premier président de la cour d'appel de Lyon, Me Alexis Dubruel estime que le magistrat manquerait d'impartialité dans l'un de ses dossiers où le père de la prévenue s'appelle Moïse. Une demande à caractère « antisémite », selon Philippe Meysonnier, qui a provoqué un tollé à Lyon où Albert Lévy est considéré comme une figure emblématique de la magistrature. 

Mémoires culinaires du Bosphore: Takuhi Tovmasyan conjugue souvenirs familiaux et recettes de cuisine 
"Des régions de Thrace orientale aux rives du Bosphore à Istanbul", le lecteur de Takuhi Tovmasyan voyage entre anecdotes personnelles et conseils pratiques de grand-mère. Dans Mémoires culinaires du Bosphore, l'éditrice de formation choisit de passer de l'autre côté du décor pour conter à sa manière l'histoire de l'Istanbul qu'elle aime, celle des clichés du photographe Ara Güler. Takuhi Tovmasyan, elle, a choisi la transmission culinaire : "Mezzés, grandes tablées, “repas de pauvre”, ou délicates bouchées dignes des palais se retrouvent dans des plats simples ou très élaborés", promet son éditeur. Ses recettes traditionnelles sont assaisonnées de petites histoires qui racontent celle de la ville. 

Aide marocaine supplémentaire aux réfugiés syriens en Jordanie et en Turquie 
En application des dautes instructions royales portant sur le soutien humanitaire apporté aux réfugiés syriens se trouvant en Jordanie et en Turquie, respectivement dans les camps de Zaâtari et de Gazi Antep, une aide supplémentaire a été acheminée en faveur de ces populations déplacées, consistant en 2000 tentes traitées contre le froid hivernal qui sévit dans la région. Ces tentes seront réparties par moitié entre les deux camps, a rapporté mardi l'agence presse MAP. 

'Les Nazis n'étaient pas de simples exécutants d'ordres dans les camps de concentration' 
Au sortir de la Seconde Guerre Mondiale, lorsque la libération des camps a révélé toute l’horreur de l’Holocauste, on s’est demandé comment les nazis avaient pu commettre tous ces crimes. Des expériences menées par Stanley Milgram entre les années 1960 et 1963 et qui avaient cherché à évaluer le degré d’obéissance des individus soumis à une autorité avaient montré que près de 62,5% des sujets étaient prêts à infliger 3 décharges électriques de 450 volts parce qu’ils en avaient reçu l’ordre (Ci-dessous, un extrait du film « I comme Icare de Henri Verneuil qui avait présenté cette expérience fascinante). Plus tard, les recherches de Philip Zimbardo dans la prison de Stanford permirent de conclure que les gens se contentaient de suivre les ordres. Au cours des procès de Nuremberg, les responsables des camps se sont appuyés sur ses conclusions pour expliquer qu’ils n’avaient fait que suivre les ordres. 

L'armée syrienne bombarde un QG rebelle à la frontière turque 
L'aviation syrienne a bombardé une position rebelle près de la frontière turque lundi mais semble avoir manqué sa cible, rapportent des militants de l'opposition de la région. 

Sargsyan poursuit sa tournée à Beyrouth, et réunit le 8 et le 14 Mars le temps d’un repas 
Le président arménien Serzh Sargsyan a déjeuné hier à Aïn el-Tiné, en présence de hauts responsables libanais, devant lesquels il a affirmé que « le Liban occupe aux yeux des Arméniens un statut unique ». 

La Russie opposée au déploiement de missiles Patriot en Turquie 
Le désir de la Turquie de déployer à la frontière avec la Syrie des complexes de missiles sol-air américains Patriot a provoqué des tensions entre la Russie et l'OTAN. Le ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov a averti qu'une telle décision « augmenterait le risque de conflit armé ». Le secrétaire général de l'OTAN Anders Fogh Rasmussen, a qualifié, à son tour, les critiques russes d'« infondées ». Le premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan s'est montré très virulent, en affirmant que les plans d'Ankara destinés à renforcer sa sécurité ne concernaient pas Moscou. 

L'ancien président turc Turgut Özal aurait été empoisonné 
Une autopsie effectuée sur la dépouille de l'ancien président turc Turgut Özal, exhumée le mois dernier, a mis en évidence des signes d'empoisonnement, rapporte le quotidien Zaman lundi. 

L'avancée inexorable des rebelles syriens 
C'est comme une marée qui monte de toutes parts, sans jamais se retirer. Jour après jour, semaine après semaine, le régime syrien est de plus en plus encerclé par une rébellion qui occupe les campagnes, assiège les bases militaires, s'empare des routes et des frontières, pour finir acculé dans son dernier refuge, Damas, la capitale, elle-même en proie à des combats intenses et quotidiens. Dimanche 25 novembre, les insurgés se sont emparés de l'aéroport militaire de Marj Al-Sultan, à 15 kilomètres de Damas, détruisant deux hélicoptères. Pendant ce temps, l'armée syrienne bombardait les quartiers de Tadamone, Kadam et Assali, dans la périphérie de Damas. 

Turquie : l’Europe à reculons (Partie 1) 
Ouvertes en 2005, les négociations d’adhésion piétinent : la Turquie, dirigée depuis une décennie par l’AKP, le parti islamo-conservateur, est-elle toujours intéressée par le club européen ? Nous poserons la question au ministre des Affaires européennes, nous enquêterons sur la régression de la liberté d’expression, le débat sur la laïcité ou le boom d’une économie qui se tourne de plus en plus vers l’Orient. 

Le gouvernement turc demande la levée d’immunité des députés kurdes 
Le gouvernement turc a demandé mardi 27 novembre à l'Assemblée nationale la levée d'immunité parlementaire des députés kurdes, suite à une déclaration dans ce sens du premier ministre Recep Tayyip Erdogan. 

Turquie : L’Europe à reculons (Partie 2) 
Nous voyagerons jusqu’à la frontière avec la Syrie, où 120.000 réfugiés s’entassent dans des camps….nous passerons par Bruxelles rencontrer la diaspora turque, et nous irons rendre visite à la minorité Alévi, qui pratique un Islam très diffèrent de celui de la majorité sunnite. Nous terminerons par une visite l’Istanbul intime du publicitaire et animateur télé Levent Erden. 

Une délégation de l'OTAN arrive en Turquie pour le déploiement de missiles Patriot 
Une délégation de l'OTAN est arrivée mardi dans la province de Malatya, dans l'est de la Turquie,pour examiner les sites où doivent être déployés un système de missiles Patriot, a rapporté l'agence de presse semi- officielle Anatolie. 

La Turquie, nouvelle vitrine de l’Egypte 
L’Egypte cherche à multiplier les offres multidestinations avec la Turquie, devenue la 6e destination touristique au monde. Plusieurs partenariats vont actuellement dans ce sens. Un accord de coopération a été signé entre l’Egypte et la Turquie dans le domaine du tourisme et de l’aviation lors de la visite en Egypte du premier ministre turc, Recep Tayyip Erdogan, la semaine dernière. Cet accord vise à promouvoir la planification de voyages regroupant les deux pays, notamment pour les marchés lointains comme la Chine et le Brésil. 

En Turquie, l'ex-Antioche, victime de la guerre en Syrie 
Dans le sud de la Turquie, l'importante minorité alaouite rassemblée dans la province de Hatay, suit de près la guerre civile qui se déroule de l'autre côté de la frontière. Les portraits de Bachar el-Assad ont disparu des échoppes de souvenirs d'Antakya, dans le sud de la Turquie. Mais l'ancienne Antioche sur l'Oronte, à soixante kilomètres de la Syrie, ne l'a pas renié. 

Tendance du jour sur les réseaux sociaux 
« Chaque année, l’Azerbaïdjan devient plus fort et plus puissant tandis que l’Arménie s’affaiblit » ou encore « l’Arménie est un pays sans valeur »… Voici quelques-uns des tweets incendiaires postés la semaine dernière par Ilham Aliyev, le président de l’Azerbaïdjan, pour critiquer son voisin et ennemi historique : l’Arménie. 

Syrie : désinformation et bruits de Guerre froide... 
Le remplacement de la description des faits en Syrie par une diabolisation du régime - les crimes commis par les rebelles sunnites sont généralement niés ou attribués au régime syrien - est-il le signe avant-coureur d'une intervention militaire ? 

Dépêche de l'APA [ 27 Novembre 2012 16:29 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan 
Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agence de presse azérie) daté du 27 novembre 2012. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. « « Vous ne pouvez pas laisser non résolue du conflit de Haut-Karabakh. Les territoires azerbaïdjanais doivent être libéré » a déclaré aux journalistes le chef du département de l’Administration présidentielle pour les relations internationales, Novruz Mammadov. » 

Rejet d'une requête en récusation au relent antisémite d'un magistrat 
Le président de la cour d'appel de Lyon a rejeté mardi la requête en récusation déposée à l'encontre d'un juge lyonnais, Albert Lévy, en raison de son patronyme juif, a indiqué la cour dans un communiqué. 

Aracan, l'association de harkis, dénonce une loi gouvernementale 
L'Anglois Ali Laidaoui redonne des couleurs à l'association de harkis du Gard, Aracan. Président et fondateur, il avait, pour raisons personnelles, mis une parenthèse à ses fonctions. 2012 le voit de nouveau animer ce mouvement d'anciens soldats français qui se battent toujours plus pour une reconnaissance pas toujours évidente. Il s'en est expliqué auprès de ses adhérents, récemment au Mille-Club des Angles, entouré d'hommes et de femmes qui ont fait part de leur ressenti vis-à-vis du gouvernement actuel. La blessure semble profonde. 


INFO COLLECTIF VAN

Analyse sur les expressions du génocide arménien
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - L’historien Vartan Matiossian poursuit ici son analyse sur les diverses expressions employées pour désigner le génocide arménien, ainsi que leur utilisation politique dans ce qui est devenue une véritable « guerre des mots ». Le Collectif VAN vous présente une traduction de Gilbert Béguian d'un article en anglais du journal Armenian Weekly mise en ligne sur le site de NAM (Nouvelles d'Arménie Magazine) le 17 novembre 2012. 
NAM 

Armenian Weekly 

Publié par Vartan Matiossian le 7 novembre 2012 

Génocide des Arméniens (édition corrigée) 

La « Grande Calamité » des Turcs : comment « Medz Yeghern » est devenu « Büyüt Felâket » 

Le “ Medz Yeghern “, qui signifie « Grand Mal » en arménien, est l’expression que les Arméniens emploient pour le Génocide. 

Robert Attarian (2006)1 

La citation vient d’un exposé en italien fait par le conférencier, pour le Consiglio per la comunità armena di Roma (Conseil de la Communauté Arménienne de Rome) le 28 avril 2006. L’emploi de l’expression “ Medz Yeghern “ et “ Génocide “ dans la même phrase montre qu’elle procède d’un but conscient poursuivi par des Arméniens italiens afin d’encourager son adoption pour identifier le Génocide dans d’autres langues que l’arménien. 

Un exemple parmi beaucoup d’autres est celui du jeune écrivain italien Paolo Cossi qui publia en 2007 une nouvelle en bande dessinée dont le titre était Medz Yeghern, il Grande Male (Medz Yeghern, le Grand Mal). Il était clair que dans son esprit, Medz Yeghern n’était pas un euphémisme. “ J’ai écrit mon premier livre Medz Yeghern pour introduire et expliquer le génocide arménien aux Italiens “, a récemment déclaré Cossi. “ Ma motivation était d’abord une motivation profondément humaine, et c’était très important parce que c’est le premier génocide du 20ème siècle. Je voulais créer quelque chose qui pourrait éduquer le public italien sur le génocide parce qu’il sait peu de chose sur ce sujet “2. Jusqu’à présent, la bande dessinée a été traduite en français, espagnol, hollandais, grec et coréen. 

Medz Yeghern = Büyük Felâket = Grande Calamité 

La promotion progressive de Medz Yeghern en “ Grand Mal “ en Italie s’est développée simultanément à l’émergence de “ Grande Calamité “ aux Etats-Unis, qui commença également à être utiliség en Turquie sous la forme de l’équation récemment développée Medz Yeghern = Büyük Felâket = Grande Calamité. 

La traduction “ Grande Calamité “ semble avoir été facilitée par la supposition fausse que “ yeghern “ appartient à deux champs sémantiques, “ crime “ et “ calamité “. Dans un essai lors du 60ème anniversaire du Génocide, un auteur Arménien européen, Aram Terzian écrivait : “ Ces tristes expériences ont laissé une marque profonde sur les survivants, parmi lesquels 300 000 orphelins, et l’expression spéciale medz yeghern est à présent dans leur langage une expression consacrée pour rappeler l’inhumanité de cette période. Une lourde tristesse a marqué les vies des descendants des martyrs. Pour les nouvelles générations, medz yeghern porte le concept de ’ grand crime ’ ou ’ grande calamité ’, et elles méditent sur ce sujet de survie avec un sentiment quasi mystique de sainteté “.3 

L’autre supposition fausse est que yeghern appartient à un champ sémantique, “ calamité/catastrophe “ comme le sociologue arménien allemand Mihran Dabag a mis en avant dans un article publié en 1999 : “ Yegherne aradsh, yegherne verdsch, avant et après la Catastrophe ; ainsi commence aujourd’hui tout récit de remémoration et de l’histoire arméniennes “.4 

Dans une étude sur la terminologie du génocide employée dans les media arméniens, publiée en 2006, le chercheur Khatchig Mouradian a conclu que yéghern a un sens double. “ crime “ et “ catastrophe “, tandis qu’il traduisait Medz Yeghern simplement par “ Grand Crime “ et Abrilian Yeghern simplement par “ Crime d’Avril “.5 

Dans une version complète publiée en 2009, il a semblé vouloir se corriger légèrement lui-même : il y reprit les deux sens de yeghern et écrivit que Medz Yeghern voulait dire “ Grand crime/catastrophe et Abrilian Yeghern “ le crime/catastrophe d’avril “.6 
En 2009, l’historienne allemande Annette Schaefgen faisait allusion à la dichotomie supposée entre yeghern “ Calamité “ et Medz Yeghern “ Grand Crime “, mais laissait inexpliquées les raisons qui ont fait passer de “ calamité “ à “ crime “ du jour au lendemain. 

Le mot “ yeghern “ a beaucoup de sens : “ infortune, désastre, incident, catastrophe. “ Medz Yeghern “, “ grand crime “ désignait bien sûr les événements de 1915-1916 dans le langage parlé arménien, parce que le terme ’ Tseghaspanoutioum “[sic*], “ assassinat de race “, cependant, était employé dans les discussions linguistiques de ’ génocide ’ “.7 

Un contributeur régulier à Armenian Weekly, C.K. Garabed, avoua en 2010 “ ne pas bien connaître le terme Medz Yeghern et en conséquence consulta divers dictionnaires pour se fixer sur son sens “. Il découvrit que les définitions trouvées dans ces dictionnaires Arménien-Anglais tournaient autour du champ sémantique de “crime “. “ Les plus anciennes le définissent comme Grand Crime, délit, offense, scélératesse, les plus modernes comme Grand crime, atrocité, assassinat. Mais quoi qu’il en soit, il semblait pencher pour la “ traduction littéraire “ suggérée par l’historien Dennis Papazian dans une communication personnelle : “ Grand Cataclysme Arménien “.8 

Entre temps, en 2009, le journaliste arménien de Turquie Robert Koptas, citant l’étude de Mouradian de 2006, avait écrit que Medz Yeghern voulait dire en même temps Büyük Felâket (Grande Calamité) et Büyük Suç (Grand Crime).9 La traduction turque du message d’avril 2012 du président Barak Obama, publiée dans l’hebdomadaire arménien de Turquie Agos, dont Koptas est l’actuel éditeur, suivait cette supposition : Medz Yeghern était sommairement traduit en Büyük Felâket dans la première phrase et en Büyük Kiyim [Grand massacre] dans la dernière10, comme si les deux mots étaient synonymes. 

Büyük Felâket, traduction littérale turque de “ Grande Calamité ” est actuellement une expression “ autorisée “ dans la terminologie employée au cours des discussions sur le génocide. On peut retrouver son emploi dans le message du Nouvel An de Mesrob Mutafian, le Patriarche arménien de Turquie, en arménien, en anglais et en turc au soir de la Saint Sylvestre de 2005, dans lequel il a évoqué le Génocide par l’expression “ Medz Yeghern ” en arménien, “ le Grand Désastre “ en anglais, et “ Büyük Felâket ” en turc. La rédaction du premier paragraphe de la version “ L’un des douloureux événements de l’histoire... est à présent connu dans la littérature arménienne sous le nom de Medz Yeghern (Le Grand Désastre) ”. Ce paragraphe a été cité et approuvé par Harut Sassounian, l’éditorialiste arménien américain qui écrivait : ’ Pour le bénéfice des personnes qui ne parlent pas l’arménien, nous devrions signaler que le terme Medz Yeghern était employé par les Arméniens pour décrire le Génocide Arménien avant que le terme génocide n’existe. Medz Yeghern pourrait être traduit indifféremment par “ Grand Désastre “, Grande Calamité “ ou “ Grand Cataclysme “.’ Les Arméniens évoquent encore quelquefois le Génocide Arménien en recourant à l’expression ‘ Medz Yeghern,’ tout comme les Juifs emploient le mot hébreu Shoah pour l’Holocauste “. Il a également fait l’éloge de la déclaration courageuse du Patriarche dans les “ conditions répressives “ de la Turquie : “ Nous devrions relever que le Patriarche, dans sa déclaration, emploie le terme “ annihilation “ qui signifie extermination ou destruction totale, ce qui est une autre façon de dire génocide “.11 

Les Italiens ont une expression : Si non è vero, è bel trovato (même si ce n’est pas vrai, c’est bien imaginé). Les écrivains turcs avaient diverses sources à leur disposition (la BBC, le New York Times, le Patriarche Mesrob, et Harut Sassounian, par exemple) pour y trouver la traduction de Medz Yeghern en “ Grande Calamité “ et employer leur propre Büyük Felâket avec quelque raison. Quelle que soit son origine, la traduction apparaît, dans la déclaration d’excuses pour le génocide faite en ligne bien connue par quatre intellectuels turcs en décembre 2008. La première phrase de la version anglaise se lit : “ Ma conscience n’accepte pas l’insensibilité montrée à l’égard de la Grande Catastrophe [Büyük Felâket, dans la version turque] et sa négation, que les Arméniens ottomans ont subi en 1915 “. Le 12 décembre 2008, l’un des quatre signataires, Baskin Oran, donna l’exégèse qui suit à la Canadian Broadcasting Corporation : “ vous voyez, ’Grande Catastrophe’, en arménien ’Medz Yeghern’ était la seule définition, la seule expression employée jusqu’à ce que la diaspora arménienne ait découvert les avantages en relations publiques de “ Génocide Arménien “. Donc, nous employons ’Grande Catastrophe’ “.12 

Un autre signataire, Cengiz Aktar, le 19 décembre, déclara dans un débat à la TV turque Kanal D que “ Medz Yeghern “ est une expression qui remonte à 1915. Le terme génocide et son fondement en droit international est [sic] de 1948. De 1915 à 1948, le peuple arménien qui en a été victime se devait évidemment de lui donner un nom. Nous avons employé le nom qu’eux-mêmes employaient“.13 L’idée était que Medz Yeghern, avec la traduction prétendue “ Grande Catastrophe “ était un terme “ neutre “ utilisé avant génocide et par conséquent plus acceptable pour les “ modérés “ des deux camps qui voulaient s’engager dans un processus de “ réconciliation “. Dans un exposé d’octobre 2009, Oran justifia l’emploi de Medz Yeghern en disant que ce terme était employé en République d’Arménie, qu’il était employé dans le texte du monument des martyrs d’Erevan, qu’il avait été employé par le Pape Jean-Paul II en 2001 et qu’il n’y avait eu aucune protestation ; qu’il avait été utilisé par le Catholicos de tous les Arméniens Karekin II dans son discours en Arménien (traduit par “ génocide “ dans la version anglaise) en 2001, et qu’il était le terme principalement employé par les Arméniens avant (et après) ’Génocide’.14 

Sassounian fit des commentaires sur les inexactitudes du texte “ Les critiques arméniennes ont relevé plusieurs raccourcis dans la déclaration turque. D’abord, la présentation d’excuses a évité l’emploi de l’expression ’Génocide Arménien’ en faisant référence à la ’Grande Catastrophe’. Deuxièmement, il ne mentionne que 1915, plutôt que 1915-1923. Troisièmement, la présentation des excuses était faite par des particuliers turcs, plutôt que par l’Etat turc. “15 

Le chercheur Marc Mamigonian a relevé que l’expression Medz Yeghern / Grande Catastrophe avait été adoptée et se trouvait intégrée dans la discussion comme si ceux qui le faisaient - ceux qui n’ont eux-mêmes découvert le terme que tardivement- avaient soit l’autorité morale soit la compétence scientifique qui leur permette d’affirmer quels termes doivent être ou ne pas être employés “.16 

La presse turque était envahie par les articles relatifs au nouveau terme arménien et à ses “ traductions “, à la fois en anglais et en turc (indifféremment “ Grande Calamité “, “ Grande Catastrophe “, “ Grande Tragédie “). L’Archevêque Aram Ateshyan lui-même, vicaire général actuel du Patriarcat de Constantinople, a employé “ Grande Catastrophe “ pour traduire Medz Yeghern dans une entrevue au journal allemand Der Spiegel en avril 2009.17 Il apparaît que Büyük Felâket était déjà prêt et n’attendait que son assimilation à Medz Yeghern pour devenir un objet de grande consommation dans la guerre des mots de l’époque. Selon Yavuz Baydar, son arrière-grand-père avait évoqué, pour l’invasion bulgare de la Thrace occidentale (au cours de la guerre des Balkans de 1912), le terme Bülük Felaket. Le journaliste de ToDay’s Zaman avait affirmé que Medz Yeghern était son équivalent arménien, “ un terme populaire employé dans de nombreux contextes similaires dans la tourmente des tragédies qui, très profondément, a balayé l’esprit de l’Asie Mineure, déportation de Grecs, Gallipoli, le Front russe, les Balkans, et bien sûr, les Arméniens “.18 

La presse arménienne semble avoir tout juste accédé à la “ traduction “ sans aucune vérification des origines. Par exemple, un commentaire non-signé du journal Asbarez (probablement écrit par l’éditeur), avait cité le texte de la demande d’excuses et ajouté “ nous avons alors ce machin “Grande Catastrophe “. Ils emploient peut-être une traduction de notre Medz Yeghern que nous employions avant. Quoi qu’il en soit, ce n’est pas ’génocide’. C’est au mieux une norme inférieure, plus probablement intentionnellement évasive pour des raisons de sécurité personnelle et politique, et peut-être volontairement empreint de duplicité “.19 Trois jours plus tard, la traduction du débat mentionné plus haut sur Kanal D était publiée sur l’Internet. Il citait plusieurs ambassadeurs en retraite, parmi lesquels le vétéran négationniste Sükrü Elekdag, ancien ambassadeur aux États-Unis et membre du parlement à ce moment-là, qui fit une violente critique de la demande d’excuses que les commentateurs arméniens ignorèrent : “ D’abord, ils en réfèrent à la Grande Catastrophe ; c’est Medz Yeghern en arménien. Ce mot est un synonyme du mot génocide. La différence entre les deux termes est aussi mince que celle entre massacre de masse et tuerie de masse (kitle katliami et kitlesel öldürme). Il n’y a pas de différence entre les deux. Lorsque Medz Yeghern est employé, les Arméniens comprennent génocide. Quand certaines personnes officielles vont en Arménie, visitent le monument, et souhaitent condamner tout en n’offensant pas la République turque, ils emploient Medz Yeghern, et les Arméniens acceptent cela. Cette déclaration est un soutien énorme pour la campagne du génocide de la Diaspora arménienne. Il aurait convenu d’employer des termes tels que grande tragédie ou douleur. Le concept de Grande Catastrophe est un terme défini qui a un sens chargé très difficile à changer. Par conséquent, cela provoque des réactions...Aujourd’hui, Medz Yeghern est un terme totalement défini. Et il est synonyme de génocide. Il n’est pas possible de comprendre autrement cette déclaration. “20 

Assurément, Elekdag ignorait, intentionnellement ou non, qu’il y a une traduction littérale arménienne pour “ génocide “ et que Medz Yeghern ne veut pas dire ’ Grande Catastrophe ’. Mais, par ailleurs, il semblait avoir appris ses leçons remarquablement bien. Il savait que chaque fois que Medz Yeghern est employé, les Arméniens comprennent génocide. 

Medz Yeghern = Büyük Felâket ? 

Si ce n’était pas une source non-turque, on pourrait croire que la source de la traduction turque en “ Grande Calamité “ ou “ Grande Catastrophe “ aurait pu être un dictionnaire ou un lexique Arménien-Turc. Notre recherche dans un groupe de bibliographie disponible a rendu les résultats qui suivent.21 

On peut tirer de l’examen des définitions des dictionnaires les conclusions suivantes : 

1) Yeghern voulait dire cinayet suc ou kahabat, 
2° Aghed voulait dire felaket ou bela 
Par conséquent, la traduction de Medz Yeghern par Buyuk Felâket, qui emporterait le sens de Grande Calamité /Grande Catastrophe/grand Désastre, est injustifiée. 
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Commémoration du 80e Anniversaire de la Famine Génocide de 1932/33 en Ukraine - Lyon - 24/11/2012 

N. Lygeros 

Place Antonin Poncet, Mémorial de tous les Génocides 

Je voudrais aller dans le sens de ce qui a été dit sans répéter, donc aller un peu plus loin, simplement rappeler même aux Ukrainiens que quand on mentionne Raphaël Lemkin il serait bon quand même de dire qu’il est né à Lviv donc finalement qu’il est né en Ukraine. C’est quelqu’un qui a créé la notion de génocide et ce serait quand même bien de l’utiliser comme fer de lance puisque sans sa définition de génocide on serait encore en train de parler d’un massacre. J’ai entendu quelques expressions sur lesquelles il faudrait peut-être faire attention. Je le dis toujours avec amitié et Guénia le sait très bien. Il ne faut pas simplement parler de la faim de façon aussi impersonnelle ; il s’agit en fait d’une faim artificielle. Le terme Holodomor est bien plus précis en ukrainien. On a une difficulté en français : la famine génocidaire pourrait être considérée comme quelque chose d’avoisinant. 

Le problème c’est que c’est avant tout un génocide qui peut être utilisé pour mettre en place la faim mais cette faim n’est qu’un prétexte. Cela a été très bien dit précédemment par l’analyse qu’on a entendue à savoir qu’en réalité même s’il n’y avait pas cette richesse le génocide serait commis. Pourquoi ? Parce qu’il fallait avoir un accès géopolitique à cet endroit qui se nomme l’Ukraine et on ne pouvait pas se contenter d’avoir une indépendance locale. Par conséquent, dans un raisonnement global et géopolitique, le génocide était programmé et c’est pour ça qu’on rentre dans le cadre d’une destruction systématique qui correspond à la définition évoquée par Raphaël Lemkin pour définir ce type de crime contre l’Humanité. Par ailleurs tout au début, Nicolas a mentionné une différence entre crime contre l’Humanité et génocide. 

Effectivement elle est exacte, cette différence existe mais il faut bien se rendre compte que, comme il l’a aussi très bien dit même Lemkin utilisait déjà le Holodomor comme un exemple de génocide pour étayer sa thèse de diversification par rapport au génocide global et au crime contre l’Humanité afin de définir un noyau dont on soit sûr par rapport aux critères par rapport à la charte des Nations Unies sur la définition de ce terme. Il est donc important et je pense qu’il faut être aussi content et qu’il ne suffit pas de critiquer l’appareil politique, il faut aller au-delà. Je crois que Guénia montre cela de façon claire, à savoir que peut-être c’est vrai qu’en France on n’est encore pas très content parce qu’on n’a pas une reconnaissance officielle mais je pense qu’il faut suivre aussi l’exemple des Arméniens et se rendre compte combien il est difficile d’obtenir une reconnaissance, combien il est encore plus difficile d’obtenir une pénalisation même si on est dans un cadre disons relativement positif. Donc il ne faut pas se décourager. On n’a jamais autant parlé du Holodomor que maintenant, on n’a jamais travaillé autant sur ce sujet. Il faut regarder aussi que les reconnaissances qui ont été mentionnées n’ont jamais été aussi nombreuses et que dans des pays par exemple comme le Canada, la recherche sur le Holodomor avance de façon vraiment très extensive. Cela nous permet de définir aussi grâce aux 8 phases de Stanton comment il faudrait établir, si vous voulez, une sorte de « génocidologie ». 

L’essentiel c’est de vous dire que malgré les difficultés, malgré le temps, le génocide est un crime imprescriptible et par conséquent le temps travaille avec nous et pas contre nous. En réalité, il travaille toujours contre les bourreaux. Je voudrais simplement mettre en évidence, peut-être mettre en exergue le problème des victimes. En réalité quand on dénombre les victimes et vous savez que ce nombre est important dans le cadre du génocide des Ukrainiens, c’est plus de 7 millions de personnes, il ne faut pas oublier aussi les gens qui ne sont pas nés et c’est très important parce qu’ils représentent en réalité un nombre bien plus important. Je vais donner un exemple très clair, surtout pour les Ukrainiens : imaginez par exemple si Shevchenko n’avait pas existé. Donc, ce que je veux dire par là, c’est qu’il faut bien se rendre compte que parfois ce n’est pas simplement un problème de masse - parce que on rentre aussi dans cette problématique : en raison du génocideur on a l’impression que c’est très important de dire qu’il y avait énormément de victimes - en réalité, il faut mettre le doigt sur le caractère systématique. 

Le Holodomor a cette caractérisation systématique de destruction et c’est cela qu’il faut mettre en évidence, pas tellement le nombre de victimes puisque il est attesté. Je pense par ailleurs que la communauté ukrainienne vit dans quelque chose qui est analogue avec les communautés arménienne, assyro-chaldéenne ou même grecque et qu’elle est en train de changer peu à peu. Peu à peu, les Ukrainiens sont en train de devenir fiers d’être Ukrainiens et cela c’est nouveau mais c’est encore le balbutiement. Parfois on a une tendance à éviter de mentionner son appartenance. En réalité, je crois que si on met en évidence encore plus l’apport de Raphaël Lemkin, pour se rendre compte qu’en fin de compte, l’Ukraine peut tout à fait revendiquer son appartenance à celle-ci, alors il faut réaliser que cela donne l’exemple. Cela donne l’exemple aux autres exactement comme on le fait dans d’autres génocides parce que on est dans le cadre de génocides qui n’ont pas été reconnus globalement donc le génocide des Ukrainiens ne ressemble pas au génocide des Juifs, mais ressemble plus au génocide des Arméniens et donc on travaille dans le cadre de ces reconnaissances qui petit à petit montent et plus elles augmentent en nombre, plus on informe les gens, plus les Ukrainiens eux-mêmes deviennent plus forts et peuvent vraiment parler de ce qui s’est passé sans avoir honte, sans vouloir le cacher mais en mettant en avant les atrocités, toujours en insistant sur le fait qu’il s’agissait bien de génocide et de rien d’autre. Merci. 

Vidéo : 
http://www.youtube.com/watch?v=And07op5er0 

http://www.lygeros.org/articles?n=10674&l=fr
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69302
Turquie : l’absurde logique de la machine judiciaire
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous invite à lire cette information publié sur le site des Amitiés kurdes de Bretagne le 26 novembre 2012.


lundi 26 novembre 2012 
par Amitiés kurdes de Bretagne 

Les audiences se suivent et se ressemblent : les procureurs réclament contre des prévenus, accusés d’être des terroristes, des peines démentielles se chiffrant par dizaines d’années d’emprisonnement. Les preuves sont imaginaires, les dossiers vides, les plaidoiries interrompues et les audiences suspendues. Dans l’attente d’une prochaine audience, repoussée à plusieurs mois, voire sine die, les prévenus restent en détention provisoire, comme c’est le cas pour la plupart des élus et des cadres du BDP, des journalistes et des avocats, certains depuis avril 2009. D’autres restent en liberté provisoire, comme l’étudiante franco-kurde Sevil Sevimli ou Osman Baydemir, maire de Diyarbakir, avec interdiction de quitter le territoire de Turquie. D’autres encore sont condamnés à l’exil comme Pinar Selek. C’est la logique du pourrissement poussé jusqu’à l’absurde et voulu par le pouvoir politique. Un danger plus grand qu’on ne le pense en cas d’intégration de la Turquie dans l’Union européenne. 

Sevil Sevimli, Pinar Selek, deux "dangereuses terroristes" 

L’étudiante franco-kurde Sevil Sevimli, accusée d’être membre d’une organisation terroriste, s’est donc présentée le 19 novembre à une nouvelle audience devant la cour criminelle de Bursa. Arrêtée le 10 mai et incarcérée, elle a été remise en liberté le 6 août, assignée à résidence avec interdiction de quitter le territoire de la Turquie. Les motifs ? Ce sont les mêmes que ceux qui servent de prétexte à maintenir en prison plus de 700 étudiants, coupables de vouloir user de la liberté d’expression qui vaut accusation de terrorisme si l’opinion exprimée n’est pas conforme à la pensée unique. La Turquie comptait au 31 janvier 2012, selon le ministère turc de la Justice, 2 824 étudiants emprisonnés (1 046 condamnés et 1 778 en détention préventive) dont 787 pour "appartenance à une organisation terroriste armée". Une nouvelle fois le tribunal a rejeté la demande de levée du contrôle judiciaire de la jeune Sevil qui risque une peine maximale de trente-deux ans de prison, selon les réquisitions du procureur. Sa seule faute, c’est d’être venue en Turquie comme étudiante avec des idées de gauche. La prochaine audience est fixée au 16 janvier 2013. 

Pinar Selek est poursuivie par la justice turque pour un crime qu’elle n’a pas commis. Elle est accusée d’avoir participé à un attentat dont elle a été déjà acquittée à trois reprises, et pour cause ! Il n’a jamais existé. Mais à chaque fois, la Cour de cassation a invalidé la décision. La dernière audience du procès de Pinar Selek s’est achevée sur une décision scandaleuse. Réuni le 22 novembre, le tribunal de la Cour pénale n° 12 d’Istanbul est revenu sur l’acquittement qu’il avait lui-même prononcé le 9 février 2011. Il a estimé que le dernier arrêt rendu par la Cour de cassation, qui invalidait l’acquittement de l’accusée, était recevable. La réouverture du procès de Pinar Selek est fixée au 13 décembre prochain. En fait on reproche à cette scientifique, qui vit désormais en exil à Strasbourg, d’avoir refusé de donner à la police les noms de rebelles qu’elle avait rencontrés dans le cadre de ses recherches sur le conflit kurde. Placée en détention préventive en 1998, torturée, condamnée à la prison à vie, elle avait été libérée en 2000 après 36 mois d’emprisonnement. 

Les journalistes dans le collimateur d’une justice aux ordres 

Le procès de quarante quatre journalistes a repris le 12 novembre dernier après deux mois d’interruption. Les prévenus, dont 34 sont incarcérés depuis onze mois, sont accusés de liens avec le KCK (Union des Communautés du Kurdistan). Reporters sans frontières, qui a assisté à l’audience devant la 15ème chambre de la Cour d’Assises d’Istanbul, exige à nouveau leur remise en liberté. Selon un rapport publié par le Comité pour la Protection des Journalistes (CPJ), la Turquie détenait au 1er août 2012, avec 76 incarcérations, le record mondial des journalistes emprisonnés, dont " 61 au moins étaient détenus en relation directe avec leurs travaux publiés ou leurs activités de collecte d’information ". Et ce devant l’Iran, l’Erythrée et la Chine. 

Et si la Turquie européenne possédait l’arme du mandat d’arrêt européen ? 

On peut lire sur le site du ministère français des Affaires étrangères une brève concernant la rencontre récente (5 novembre) entre les deux ministres français et turc, Bernard Cazeneuve et Alaattin Büyükkaya, chargés, chacun pour son pays respectif, des Affaires européennes. 

Cet entretien, dit le communiqué, a été l’occasion d’évoquer les négociations d’adhésion de la Turquie à l’Union européenne et a permis discuter de la mise en œuvre de l’accord de réadmission entre la Turquie et l’UE dans le domaine de la justice et des affaires intérieures. Ceci n’est pas sans nous inquiéter au vu du spectacle que donne une machine judiciaire au service d’un régime de plus en plus autocrate. La Turquie européenne posséderait alors l’arme du mandat d’arrêt européen qui lui permettrait de se faire remettre toute personne poursuivie par la justice turque, la nationalité française n’étant même plus un obstacle à l’extradition. Certes, l’article 695-22 du code français de procédure pénale indique bien que le mandat d’arrêt européen est refusé dans le cas où il est émis dans le but de poursuivre une personne en raison de ses opinions politiques, mais on n’imagine pas la Turquie formaliser un mandat d’arrêt européen pour délit d’opinion. Et quand bien même les faits reprochés seraient considérés comme tels par la France, c’est le droit du pays qui émet le mandat européen qui s’imposerait. On pourrait se trouver dans la situation ubuesque de voir la justice française livrer à la justice turque Pinar Selek, Sevil Sevimli et bien d’autres, comme ce fut le cas récemment pour la militante basque Aurore Martin, extradée vers l’Espagne pour des faits considérés légaux en France mais "terroristes" en Espagne. 

André Métayer 

http://akbdrk.free.fr/spip.php?article565
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=69309
Collectif VAN : l'éphéméride du 28 novembre 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée).Vous pouvez retrouver tous les éphémérides du Collectif VAN dans la Rubrique Actions VAN, en cliquant sur ces liens: 

Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie) 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=51673

Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie) 
http://collectifvan.org/article.php?r=3&id=55304

Ça s’est passé un 28 novembre (les événements sont classés du plus ancien au plus récent) : 
28 novembre 1915 -- Empire ottoman /Smyrne : le quartier arménien d’Haynots est encerclé par la troupe, qui procède à des perquisitions systématiques et à l’arrestation d’environ deux mille personnes. Celles-ci sont déportées vers la Syrie en trois convois : le 28 novembre, les 16 et 24 décembre.

** (Kévorkian, 2006 :708).

Mass Violence - par Raymond Kévorkian
http://www.massviolence.org/IMG/pdf/Chronologie-de-l-extermination-des-Armeniens-de-l-Empire-ottoman-par-le-regime-jeune-turc-1915-1916.pdf
28 novembre 1916 -- Empire ottoman : La nouvelle de la mort de Zohrab et de Vartkès fut télégraphiée à Constantinople. Talaat fit alors annoncer à la femme de Zohrab que, malade du coeur, son mari avait succombé à une attaque d'apoplexie dans la voiture qui le conduisait à Diarbékir. A titre exceptionnel, Talaat autorisa la femme de Vartkès à partir en Bulgarie. Pour faire plus vrai, on requit le médecin municipal d'Ourfa, le docteur Tahsin. Il fut sommé d'établir de faux certificats de décès. Le certificat rédigé le 7 juillet [1]331 (c'est-à-dire le 20 juillet 1915) précise : « Ayant appris qu'il était mort en cours de trajet, je me suis rendu à l'endroit où était le corps et je l'ai identifié comme étant celui de Krikor Zohrab. Mon examen montra qu'il avait succombé à une attaque cardiaque. » Le certificat fut remis à la veuve mais l'affaire transpira. Plus tard, Djemal pacha reconnut le double meurtre devant Monseigneur Zaven et, le 28 novembre 1916, la question fut évoquée à une séance du Parlement : le gouvernement dut reconnaître que les deux députés avaient en fait été tués. Le consul allemand Rössler avait été averti de l'arrestation de Zohrab et Vartkès et de leur passage à Alep : « Zohrab et Vartkès effendis, les deux députés arméniens bien connus, se trouvent actuellement à Alep. Ils font partie du convoi à destination de Diarbékir. D'après les nouvelles qui nous sont parvenues de là-bas, il y a tout lieu de penser que cela signifie pour eux la mort à coup sûr. Ternon, Yves. Enquête sur la négation d'un génocide, Marseille, Parenthèses, 1989
Imprescriptible.fr : La mort de Zohrab
http://www.imprescriptible.fr/ternon/3_chapitre7
28 novembre 1917 -- Empire ottoman : il semblait même pendant un moment que les peuples de la Transcaucasie arrêteraient en commun la poussée turque. Les Arméniens, les Géorgiens et les Tatares firent un effort pour créer un pouvoir unique. Le 28 novembre 1917, un «Commissariat de Transcaucasie» assuma le gouvernement du pays et une Diète transcaucasienne (le Seim) se réunit à Tiflis, le 23 février 1918.  Mandelstam, André. La Société des Nations et les Puissances devant 
le problème arménien, Paris, Pédone, 1926 ; rééd. Imprimerie Hamaskaïne, 1970.

Imprescriptible.fr : L'Arménie russe pendant la Grande Guerre et après l'armistice de Lemnos 

http://www.imprescriptible.fr/mandelstam/c3/p2
28 novembre 1918 --  Empire ottoman : les forces alliées occupaient militairement le système des tunnels du Taurus et plaçaient des officiers pour contrôler les chemins de fer ottomans encore sous le contrôle turc. L’exécution de ces clauses fut réglée par le haut quartier général, à la date du 28 novembre 1918 ; toutes les troupes turques devaient s’être retirées avant : 1) le 13 décembre à l’ouest de Djihoun ; 2) le 17 décembre à l’ouest de Seïhoun et au nord de la voie ferrée Adana-Tarse ; 3) le 21 décembre à l’ouest de Bozanti. Toute troupe qui n’aurait point opéré sa retraite dans les délais prescrits serait faite prisonnière. © Revue d'Histoire Arménienne Contemporaine pour toutes les éditions |© Yves Ternon pour le texte Mardin 1915
Imprescriptible.fr : La Légion d’Orient et le mandat français en Cilicie (1916-1921)

http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome3/p2a
28 novembre 1918 --  Empire ottoman : Mort de Gegham Ter Karapetian. Il était né en 1865 au village de Kheybian (province de Bitlis de l'Arménie occidentale),  il était professeur du Collège Murad-Mkhitaryan de Mouch, député de l'Empire ottoman, membre du Conseil National Arménien de Constantinople et du parti Dachnak, écrivain et correspondant. Il fut martyrisé en 1918.

American University of Armenia: This day in armenian history http://www.aua.am/extens/armhistory/downloads/rptWhathappened_Eng.pdf
Armenian Genocide Museum-Institute 

http://www.genocide-museum.am/eng/remember_armenian_genocide.php
28 novembre 1918 --  Empire ottoman : un rapport plus détaillé avait été remis, le 28 novembre 1918, par le patriarche Thomas au gouverneur militaire de Mossoul, le colonel Lichman, afin qu’il le transmette à la conférence de la Paix. Par précaution, le patriarche en remet copie au consul de France. Ce rapport contient trois tableaux explicatifs détaillant les pertes subies dans les différents diocèses chaldéens, en particulier dans ceux de Diarbékir, de Djezireh et de Séert. Le consul de France envoie également une note sur le camp de réfugiés de Bakouba où sont regroupés les chaldéens et Arméniens venus d’Azerbaïdjan persan à l’automne 1918, après avoir fui devant l’avance des troupes turques en Perse. La délégation assyro-chaldéenne s’appuie sur la France. Elle réclame un mandat de la « Ligue des nations ». © Revue d'Histoire Arménienne Contemporaine pour toutes les éditions |© Yves Ternon pour le texte Mardin 1915
Imprescriptible.fr : Arméniens et Syriaques à la Conférence de la paix 

http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome4/epilogue
28 novembre 1921 -- Empire ottoman : toutes ces assurances ne purent cependant enrayer la panique qui s’était emparée des populations chrétiennes de la Cilicie et ramener la confiance dans leurs âmes. L’exode continua parmi elles et des torrents de Chrétiens affolés affluèrent vers les ports de la Cilicie et à la frontière syrienne. Ce fut encore en vain que M. Franklin-Bouillon, Hamid Bey et Mouheddine Pacha lancèrent, le 28 novembre 1921, une proclamation commune mettant la population de la Cilicie en garde contre « une campagne méthodique… organisée par les ennemis de la paix pour jeter l’alarme dans les populations chrétiennes et les forcer à quitter la Cilicie », et déclarèrent que les deux gouvernements s’étaient « engagés d’honneur à faire respecter les garanties stipulées ». Mandelstam, André. La Société des Nations et les Puissances devant 
le problème arménien, Paris, Pédone, 1926 ; rééd. Imprimerie Hamaskaïne, 1970.

**** Les troupes anglo-françaises du Levant, renforcées de trois bataillons arméniens, débarquent à Alexandrette, dans le but de créer en Cilicie un foyer national arménien sous la protection de la France. Répondant à l'appel du haut-commissaire Georges-Picot, 150 000 Arméniens émigrés en Syrie et en Mésopotamie viennent s'installer dans la région.
Imprescriptible.fr : L’accord franco-turc d’Angora du 20 octobre 1921 et l’exode des Arméniens de la Cilicie 

http://www.imprescriptible.fr/mandelstam/c12
Wikipedia 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1918
28 novembre 1921 -- Empire ottoman/ [Lettre de Vahan Portoukalian à Kourken Tahmazian] : le général Dufieux à Mersine a été entouré par un groupe de chrétiens qui se sont mis à genoux, le suppliant de ne pas les abandonner, le remerciant de tout ce qu’il avait fait pour eux. La vénération qu’on a pour cet homme est extraordinaire, comme la confiance qu’il inspire. On entend des paroles comme celles-ci : « Nous n’avons pas besoin de soldats français pour être rassurés ; qu’on nous laisse le général Dufieux » Et cette autre : « Amis et ennemis n’ont pour lui que [de] l’admiration ». Le Haut-commissariat de Beyrouth avait interdit aux émigrés nécessiteux l’entrée de la Syrie. Trois heures après que cette interdiction était publiée, une dépêche anglaise faisait annoncer que l’Angleterre offrait à tous l’entrée de Chypre, de la Palestine et de l’ égypte. Des bateaux sont arrivés prendre les réfugiés à Mersine, mais aucun n’a été autorisé à débarquer nulle part. On a cru d’abord que les Anglais avaient agi ainsi pour obliger la France à recevoir en Syrie les fugitifs. Il semble que les choses sont plus simples. Ces malheureux ont emporté la petite vérole. Sur un bateau, il y avait eu seize morts. Un de ces bateaux est venu de nouveau à Mersine et les a débarqués. Depuis, personne ne veut les prendre ; ils sont dans une misère effroyable ; et ayant tout vendu, ils ne peuvent pas revenir à Adana. © Revue d'Histoire Arménienne Contemporaine pour toutes les éditions |© Yves Ternon pour le texte Mardin 1915
Imprescriptible.fr : L’évacuation française de la Cilicie en 1921
vue par l’officier Vahan Portoukalian

http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome3/p2b
28 novembre 1922 -- Empire ottoman : la Croix Rouge américaine a fait rassembler tous les enfants arméniens orphelins de Constantinople pour les embarquer sur le paquebot italien "Cornaro Fuime" à destination de Corfou.

Imprescriptible.fr : Journal d'un jeune déporté arménien 

http://www.imprescriptible.fr/dossiers/temoins/sarian
28 novembre 1938 -- Limitation du droit de libre circulation des juifs sur le territoire allemand.

Compagnienomades.free.fr 

http://compagnienomades.free.fr/fredericchronologie.htm
28 novembre 1939 -- Suvalki (province de Bialystok, Pologne) est annexé au Reich. Les Allemands voulant une ville « purifiée de ses juifs », les 6 000 membres de la communauté sont déportés à Biala Podlaska, Lukov, Miedzyrzec- Podlaski et Kock. 
Israelvivra.com http://israelvivra.com/calendnovembre.htm#28
28 novembre 1939 -- Pologne : Frank donne l'ordre d'instaurer des Judenrate (Conseils juifs) dans chaque ghetto, chargés d'exécuter les ordres des Allemands.

Seconde-guerre.com

http://www.seconde-guerre.com/chronologie/chronologie-novembre-1939.html
28 novembre 1940 -- Tous les juifs des Pays-Bas sont renvoyés de la fonction publique en dépit d'une protestation des Églises réformées. 
Israelvivra.com http://israelvivra.com/calendnovembre.htm#28
28 novembre 1941 -- Hitler rencontre le grand Mufti de Jérusalem, Haj Amin Husseini. Lors de cette rencontre avec Adolf Hitler et dans ses émissions de radio, Hadj Amin al-Husseini affirmait que les Juifs étaient les ennemis communs de l’islam et de l'Allemagne nazie. Les notes sur cette rencontre sont prises par Paul-Otto Schmidt. Dans son compte rendu, Schmidt rapporte les propos de Hitler au Mufti. Hitler expose certains projets stratégiques au Mufti, notamment, celui d’atteindre la porte sud du Caucase. Schmidt note alors : « Dès que cette percée sera faite, le Führer annoncera personnellement au monde arabe que l’heure de la libération a sonné. Après quoi, le seul objectif de l’Allemagne restant dans la région se limitera à l’extermination des Juifs vivant sous la protection britannique dans les pays arabes». Hitler fut impressionné par son sens de la ruse et sa prudence tactique. Il dira de lui : « Le Grand Mufti est un homme qui en politique ne fait pas de sentiment. Cheveux blonds et yeux bleus, le visage émacié, il semble qu'il a plus d'un ancêtre aryen. Il n'est pas impossible que le meilleur sang romain soit à l'origine de sa lignée »Alain Gresh. Al-Husseini travaille ensuite à des émissions de radio de propagande, destinées aux mondes arabe et musulman. Cependant la majorité des Arabes et des Palestiniens ne le suivront pas, selon Gilbert Achcar. "Les Arabes et les Berbères qui combattirent dans les rangs des Alliés durant la Seconde Guerre mondiale sont considérablement plus nombreux que ceux qui combattirent dans les rangs des pays de l'Axe". Selon  il y aurait eu "9 000 Palestiniens dans les rangs de l'armée britannique, des centaine de milliers de Maghrébins dans les troupes de la France libre, sans parler de centaines de déportés arabes dans les camps nazis" Robert Satloff rappelle quant à lui que de nombreux Arabes d'Afrique du Nord aidèrent à sauver des Juifs et auraient pu mériter le titre de Juste.
phdn http://www.phdn.org/histgen/hitler/declarations.html
Wikipedia http://fr.wikipedia.org/wiki/Mohammed_Amin_al-Husseini#cite_note-ushmm-16
28 novembre 1941 -- 999 juifs de Vienne (Autriche) sont déportés à Minsk (capitale de la R.S.S. de Biélorussie). 
Israelvivra.com http://israelvivra.com/calendnovembre.htm#28
28 novembre 1942 -- Au début de la guerre, la population juive de Mosciska (district de Lvov, R.S.S. d'Ukraine) comptait 2 500 âmes. Ces juifs sont déportés au camp d'extermination de Belzec, où ils sont assassinés dès leur arrivée. 
Israelvivra.com http://israelvivra.com/calendnovembre.htm#28
28 novembre 1943 -- Les SS déportent à Riga 420 juifs du ghetto de Dünaburg (Dvinsk, R.S.S. de Lettonie). 
Israelvivra.com http://israelvivra.com/calendnovembre.htm#28
28 novembre 1944 -- Au cours d'une Aktion déclenchée par les Croix fléchées, les fascistes hongrois envahissent un pâté d'immeubles de Budapest habité par plusieurs centaines de juifs. Une partie est fusillée sur place, l'autre conduite au ghetto. 

Israelvivra.com http://israelvivra.com/calendnovembre.htm#28
28 novembre 2008 -- France : une pleine page de publicité en page 9 du quotidien Le Monde daté du 28 novembre 2008, voilà ce qu'a pu se payer Liberté pour l'Histoire, Collectif d'historiens présidé par Pierre Nora, pour remercier les signataires de l'appel de Blois dont les noms sont affichés, barrés d'un énorme "Merci". On remarquera dans cette liste, le nom de l'Américain Guenter Lewy, auteur du livre "The Armenian massacres in Ottoman Turkey : a disputed genocide", où l'auteur tente de démontrer que les Arméniens n'ont pas été victimes d'un génocide.
Collectifvan.org http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=24286
28 novembre 2008 -- France : une proposition de loi a été enregistrée à la Présidence de l’Assemblée nationale le 18 octobre 2011, portant transposition du droit communautaire sur la lutte contre le racisme et réprimant la contestation de l’existence du génocide arménien, il vise à étendre à la négation du génocide arménien, la Décision-cadre 2008/913/JAI sur la lutte contre certaines formes et manifestations de racisme et de xénophobie au moyen du droit pénal, adoptée par le Conseil de l’Union européenne le 28 novembre 2008. Le but de cette décision-cadre est de faire en sorte que la xénophobie et le racisme soient passibles de sanctions pénales effectives, proportionnées et dissuasives au sein de l’Union européenne. Elle vise aussi à encourager et à améliorer la coopération judiciaire dans ce domaine.
Collectifvan.org http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58652
Compilation réalisée par le site www.collectifvan.org 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=59027
Les textes qui suivent constituent une Revue de Presse des articles parus dans les médias sur les sujets que le Collectif VAN suit au quotidien. A ce titre, s'ils ne représentent pas toujours (hélas) l'opinion de notre association, il est utile d'en prendre connaissance pour éventuellement y réagir de manière appropriée.
ARMENIE/AZERBAIDJAN
Tendance du jour sur les réseaux sociaux
France 24 

27/11/2012 

« Chaque année, l’Azerbaïdjan devient plus fort et plus puissant tandis que l’Arménie s’affaiblit » ou encore « l’Arménie est un pays sans valeur »… Voici quelques-uns des tweets incendiaires postés la semaine dernière par Ilham Aliyev, le président de l’Azerbaïdjan, pour critiquer son voisin et ennemi historique : l’Arménie. Des propos très durs qui n’ont pas tardé à provoquer de vives réactions sur la Toile où de nombreux internautes ont rapidement fustigé l’attitude du chef de l’Etat azerbaïdjanais qui devraient, selon eux, mieux occuper ses journées plutôt que d’invectiver via Internet un pays souverain. 
http://www.france24.com/fr/20121126-2012-11-26-2051-wb-fr-le-net
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69303
Dépêche de l'APA [ 27 Novembre 2012 16:29 ] - Agence de Presse d'Azerbaïdjan
Le Collectif VAN vous propose un article de l'APA (Agence de presse azérie) daté du 27 novembre 2012. Les articles de ce site (écrits généralement dans un français rudimentaire) ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 

APA 

Le haut fonctionnaire azerbaïdjanais: « Tant que le conflit de Haut-Karabakh n'est pas résolu, l'avenir de l’état et population arménien va être remis en question » 

[ 27 Novembre 2012 16:29 ] 

Bakou. Anakhanim Hidayatova - APA. « Vous ne pouvez pas laisser non résolue du conflit de Haut-Karabakh. 

Les territoires azerbaïdjanais doivent être libéré » a déclaré aux journalistes le chef du département de l’Administration présidentielle pour les relations internationales, Novruz Mammadov. 

M. Mammadov a également annoncé les attentes de Bakou du Groupe de Minsk de l'OSCE : « Nos souhaits et exigences des coprésidents dans le fait que ils ne peuvent pas prolonger le temps. Pendant plusieurs années qu'ils sont en pourparlers qui n'ont pas abouti à des résultats tangibles. Nous ne pouvons pas laisser cette question en suspens. Les territoires azerbaïdjanais devraient être libéré de l’occupation. Personnellement, je pense que le plus tôt sera, comme un état, l’Arménie peut garantir l'avenir du peuple arménien. Si la situation ne change pas, l'avenir de cet état et cette nation sera remis en question » a déclaré le responsable de l’AP. 

http://fr.apa.az/nouvelles_le_haut_fonctionnaire_azerba__djanais______18417.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69300
ARMENIE/LIBAN
Sargsyan poursuit sa tournée à Beyrouth, et réunit le 8 et le 14 Mars le temps d’un repas
L'Orient Le Jour 
28/11/2012 

Le président arménien Serzh Sargsyan a déjeuné hier à Aïn el-Tiné, en présence de hauts responsables libanais, devant lesquels il a affirmé que « le Liban occupe aux yeux des Arméniens un statut unique ». 

Le président arménien Serzh Sargsyan a été reçu hier à Aïn el-Tiné par le président de la Chambre Nabih Berry, qui lui a réservé un accueil officiel et a donné un déjeuner en son honneur. M. Berry s’est d’abord réuni avec M. Sargsyan en présence des ministres des Affaires étrangères des deux pays et de l’ambassadeur arménien au Liban, avant d’être rejoints par le Premier ministre Nagib Mikati. La réunion a porté sur les relations bilatérales et la situation dans la région. Étaient présents au déjeuner le chef du bloc du Changement et de la Réforme, Michel Aoun, ainsi que le vice-Premier ministre Samir Mokbel, le nonce apostolique au Liban, Mgr Gabriele Caccia, des ministres et des députés du 14 et du 8 Mars, le chef de l’armée, le général Jean Kahwagi, le chef des FSI, Achraf Rifi, et les présidents des partis arméniens au Liban. 

Allocutions de Berry et de Sargsyan 

Le président Berry a souligné dans une allocution les relations amicales historiques entre le Liban et l’Arménie. « Ces relations ont été fondées sur la lutte commune des deux peuples pour l’indépendance, contre l’occupation et le mandat, a déclaré M. Berry. Le Liban a toujours été une seconde patrie pour les Arméniens qui, à leur tour, lui ont témoigné une loyauté inédite. L’Arménie a toujours pris parti pour la résistance du Liban, face à l’hostilité d’Israël, soutenant notre pays afin de poursuivre la libération de son territoire et d’appliquer les résolutions de l’ONU, a indiqué M. Berry. Les aspirations de nos deux pays à établir les meilleures relations bilatérales ont été traduites par les Parlements libanais et arménien à travers des visites et la signature d’accords en vue de développer la coopération parlementaire et l’échange d’expertises. Plus de neuf accords ont été signés à ce sujet, relevant du domaine des services aériens, de la protection des investissements, de la coopération commerciale, scientifique et pédagogique, de la santé et de la double imposition. Pourtant, ces accords ne sont pas suffisants, et j’invite les hommes d’affaires libanais et arméniens de par le monde à faire plus d’investissements dans nos pays », a-t-il ajouté. 

M. Berry a évoqué dans son discours la situation régionale. Il a noté que « la région, berceau des civilisations et des religions monothéistes, est menacée de divisions, voire de fragmentations ethniques, confessionnelles et partisanes, puisqu’au quotidien dans cette région, on finance, on arme et on attise la discorde. La guerre civile libanaise a prouvé qu’aucune partie n’est en mesure d’isoler ou d’éliminer l’autre, et que la seule solution au Liban reste le dialogue et le consensus. Nous appelons les Libanais, en présence de ce cher visiteur, à respecter l’accord de Taëf et à participer au dialogue, dont l’objectif essentiel serait de confirmer que les armes sont réservées uniquement à la défense de la patrie. Les Libanais sont appelés à parvenir au consensus, sans attendre le sort de la Syrie », a-t-il conclu. 

De son côté, le président arménien a remercié son hôte et le Parlement libanais pour leur position dénonçant le génocide arménien. Il a affirmé que son pays, et dès son indépendance, a accordé une grande importance à développer la coopération avec le monde arabe, mais que « le Liban occupe aux yeux des Arméniens un statut unique ». Concernant la situation dans la région, M. Sargsyan a regretté que « le Moyen-Orient et le sud du Caucase fassent encore partie des régions menacées de conflits profonds ». « L’Arménie s’inquiète du sort du Moyen-Orient, a-t-il ajouté. 

Le monde arabe a entamé une transition compliquée. En Syrie, les conflits armés et les opérations terroristes sont inadmissibles, et beaucoup d’Arméniens syriens vivent une phase difficile. Je suis sûr que la situation actuelle en Syrie découle de l’attitude de certains pays de la région, qui règlent leurs propres problèmes aux dépens du sang du peuple syrien. Nous avons toujours appelé à cesser l’effusion de sang en Syrie et à régler cette crise de manière pacifique », a-t-il expliqué, remerciant par ailleurs le Liban pour son soutien à l’Arménie dans l’affaire du Haut-Karabakh. 

Visite à Haïgazian et à Antélias 

D’autre part, le président arménien s’est rendu hier à l’université Haïgazian, où il s’est entretenu avec le président de l’institution, Paul Haydoustian, et avec un groupe d’étudiants de l’AUB, de la LAU et de l’USJ. M. Sargsyan a évoqué l’importance de l’université Haïgazian, comme étant « l’unique université arménienne en dehors d’Arménie », exhortant ses étudiants à contribuer au renforcement des relations entre le Liban et l’Arménie. Accompagné de son épouse Rita, il a aussi visité le siège du catholicos des arméniens-orthodoxes, à Antélias. Le catholicos Aram Ier, les évêques de la communauté, des ministres et des députés ainsi que les présidents des partis arméniens étaient présents à l’accueil. Au terme de l’entretien à huis clos entre le prélat et le président, le catholicos Aram Ier a indiqué qu’« il suivait de près la cause arménienne », demandant à la Turquie de « restituer aux Arméniens leur territoire et de reconnaître le génocide arménien ». Le président arménien a pour sa part affirmé que « son pays comptait sur le soutien de la communauté arménienne dans le monde », remerciant le catholicos Aram Ier de lui avoir remis les insignes de l’ordre de la Grande Croix. 
http://www.lorientlejour.com/category/Liban/article/789657/Sargsyan_poursuit_sa_tournee_a_Beyrouth,_et_reunit_le_8_et_le_14_Mars_le_temps_d%27un_repas.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69320 
PARUTION DU LIVRE
Mémoires culinaires du Bosphore: Takuhi Tovmasyan conjugue souvenirs familiaux et recettes de cuisine
lepetitjournal.com 

Écrit par Marlène Alibert 

"Des régions de Thrace orientale aux rives du Bosphore à Istanbul", le lecteur de Takuhi Tovmasyan voyage entre anecdotes personnelles et conseils pratiques de grand-mère. Dans Mémoires culinaires du Bosphore, l'éditrice de formation choisit de passer de l'autre côté du décor pour conter à sa manière l'histoire de l'Istanbul qu'elle aime, celle des clichés du photographe Ara Güler. Takuhi Tovmasyan, elle, a choisi la transmission culinaire : "Mezzés, grandes tablées, “repas de pauvre”, ou délicates bouchées dignes des palais se retrouvent dans des plats simples ou très élaborés", promet son éditeur. Ses recettes traditionnelles sont assaisonnées de petites histoires qui racontent celle de la ville. 

On y lit par exemple l'anecdote d'un repas traditionnel arménien, dans l'église Saint-Nicolas de Beykoz, durant lequel le prêtre livre à toutes les femmes présentes la recette miracle des fameuses moules farcies. Une savante alliance d'histoire et de goût… Extrait de la quatrième de couverture : “Depuis les bords de mer aux eaux claires et poissonneuses, Takuhi Tovmasyan nous dévoile sa maison en bois d’enfance puis l’atelier de son père au Bazar des bijoutiers. Par le charme infini des “feuilles de vigne” et autres plats mythiques, on découvrira les portraits et les photographies des artisans de cette transmission culinaire, notamment deux grand-mères lumineuses à qui le livre est dédié. Empreint d’émotion et de pudeur, ce monde de saveurs est une mémoire vivante (... ) Son livre publié en turc, a connu un vif succès et a fait l’objet de nombreuses rééditions et de plusieurs traductions.” 

Marlène Alibert (http://www.lepetitjournal.com/istanbul.html) mercredi 28 novembre 2012 

Pour se procurer le livre ou en lire un extrait, cliquez ici. 

Éditions Parenthèses - Collection Diasporales, 2012 
144 pages - Format 16,5 x 23 cm – Illustrations en noir et blanc 
Traduit du turc par Haldun Bayri. 
édition trilingue Française / Turque / Anglaise 
22 euros 
En librairie en France depuis le 31 octobre 2012 


Lire aussi: 

Agenda - Editons Parenthèses: Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan 

http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68956

http://www.lepetitjournal.com/istanbul/la-turquie-en-bref/131603-memoires-culinaires-du-bosphore--takuhi-tovmasyan-conjugue-souvenirs-familiaux-et-recettes-de-cuisine.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69325 

FRANCE

Aracan, l'association de harkis, dénonce une loi gouvernementale
Midi Libre 

Correspondant 
27/11/2012, 06 h 00 

L'Anglois Ali Laidaoui redonne des couleurs à l'association de harkis du Gard, Aracan. Président et fondateur, il avait, pour raisons personnelles, mis une parenthèse à ses fonctions. 2012 le voit de nouveau animer ce mouvement d'anciens soldats français qui se battent toujours plus pour une reconnaissance pas toujours évidente. Il s'en est expliqué auprès de ses adhérents, récemment au Mille-Club des Angles, entouré d'hommes et de femmes qui ont fait part de leur ressenti vis-à-vis du gouvernement actuel. La blessure semble profonde. 

Tous rejettent la loi votée le 8 novembre déclarant le 19 mars 1962 comme date anniversaire de la fin de la guerre d'Algérie. "Pour nous, c'est un jour de deuil. 150 000 harkis sont morts ou portés disparus depuis cette date jusqu'à fin 1962, sans compter les pieds-noirs", précise Ali Laidaoui. 

"Cette date, rejetée par quantité d'associations de harkis, d'anciens combattants, ne reflète pas la réalité. Aussi, le Conseil constitutionnel a été saisi", a-t-il expliqué. Le ton est plus mordant dans l'entourage du président : "Qui sommes-nous pour beaucoup ? Des oubliés. Pour certains, nous sommes des assistés. Pourtant, nous avons des droits et un besoin de crédibilité. On nous a parlé de logement, d'emplois réservés, de plans sociaux pour les harkis. Pour quel résultat !", dénonce Kamel Ben Moussa, le trésorier. 

Quel combat peuvent encore mener ces 800 000 harkis, enfants et familles ? "Celui du travail de mémoire." 2012 a été l'année de la commémoration de cinquante ans d'exode en France, de la mise en valeur d'un lieu de souvenir à Saint-Maurice-L'Ardoise et du mémorial de Jouques. En 2013, avec l'appui d'historiens et de consultants, l'association Aracan veut rectifier une page de l'histoire de l'Algérie. 

Cent soixante-trois associations de harkis, d'anciens combattants et de pieds-noirs seront sollicitées afin de d'actions à mener pour un rétablissement de la vérité. Commémoration La cérémonie officielle en hommage aux morts pour la France de la guerre d'Algérie et des combats du Maroc et de la Tunisie aura lieu mercredi 5 décembre, à 11 h 30, au monument aux morts du vieux cimetière, rue Alphonse-Daudet. Les anciens combattants, les victimes de guerre, les représentants des corps constitués, la population sont invités à honorer de leur présence cette cérémonie du souvenir. Rendez-vous à 11 h 15 devant le vieux cimetière. 
http://www.midilibre.fr/2012/11/27/aracan-l-association-de-harkis-denonce-une-loi-gouvernementale,601177.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69317 

FRANCE/TURQUIE

Enseignants français en Turquie – Un sénateur s’inquiète du sort des contractuels de la MICEL

lepetitjournal.com 

Écrit par Anne Andlauer 

Jean-Yves Leconte, sénateur des Français établis hors de France, s’inquiète du sort des enseignants contractuels de la mission de coopération éducative et linguistique (MICEL) en Turquie. Dans une question orale publiée lundi sur son site, Jean-Yves Leconte interpelle le ministre des Affaires étrangères, Laurent Fabius, en affirmant que “l’excellence de la coopération française en Turquie dans des établissements scolaires, au lycée Galatasaray, à l’université Galatasaray est actuellement remise en question.” 

La MICEL, établissement doté de l’autonomie financière et dépendant du ministère des Affaires étrangères, “a mis en place en 2009 pour les enseignants des contrats à durée déterminée, dits “deux plus deux plus un” qui arrivent à terme cette année”, observe Jean-Yves Leconte, qui souligne qu’auparavant, “les personnels de la MICEL bénéficiaient de contrats à durée indéterminée ou de contrats renouvelables chaque année.” 

Or, toujours selon le sénateur, cette limitation des contrats dans le temps “nuit gravement à la qualité de notre outil de coopération en Turquie.” Jean-Yves Leconte affirme que plus de 60 % des contrats MICEL correspondent au modèle dit “deux plus deux plus un” et que “si rien n’est corrigé, 100% des contrats d’ici cinq ans seront de cette nature”. L'élu regrette que “notre coopération précarise son excellence en précarisant ses intervenants.” 

Anne Andlauer (http://www.lepetitjournal.com/istanbul.html) mercredi 28 novembre 2012 

Lisez l’intégralité de la question orale du sénateur Jean-Yves Leconte. 
http://jeanyvesleconte.wordpress.com/2012/11/26/question-orale-situation-des-enseignants-contractuels-de-la-mission-de-cooperation-educative-et-linguistique-micel-en-turquie/
Lisez la présentation de la MICEL sur le site de l’Ambassade de France à Ankara. 

http://www.ambafrance-tr.org/Presentation-de-la-mission-de
URL originale :

http://www.lepetitjournal.com/istanbul/la-turquie-en-bref/131644-enseignants-francais-en-turquie--un-senateur-sinquiete-du-sort-des-contractuels-de-la-micel.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69326 

EUROPE/TURQUIE

Turquie : l’Europe à reculons (Partie 1)
France 24 

EUROPE DISTRICT 

Caroline de Camaret vous emmène à la rencontre des pays candidats à l'UE. Un carnet de route dans les Balkans et en Islande avec ceux qui font bouger ces pays. En partenariat avec l'Union européenne. Chaque dernier samedi du mois à 13h10. 

27/11/2012 

Ouvertes en 2005, les négociations d’adhésion piétinent : la Turquie, dirigée depuis une décennie par l’AKP, le parti islamo-conservateur, est-elle toujours intéressée par le club européen ? Nous poserons la question au ministre des Affaires européennes, nous enquêterons sur la régression de la liberté d’expression, le débat sur la laïcité ou le boom d’une économie qui se tourne de plus en plus vers l’Orient. 

Présentatrice : Caroline de Camaret 
Productrices : Valérie Labonne et Julie Dungelhoeff 
Reportages : Julie Dungelhoeff et Valérie Labonne 
Rédactrice en Chef : Caroline de Camaret 
Metteur en images : Stéphane Bodenne 
Monteurs : A. Le Narvor, M. Paquereau, E. Blanquart, F. Fernandez 
http://www.france24.com/fr/24112012-turquie-europe-laicite-islam%20-libertes%20-de-la-presse-%C3%A9conomie-europe-elargissement
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69313
Turquie : L’Europe à reculons (Partie 2)

France 24 

EUROPE DISTRICT 

Caroline de Camaret vous emmène à la rencontre des pays candidats à l'UE. Un carnet de route dans les Balkans et en Islande avec ceux qui font bouger ces pays. En partenariat avec l'Union européenne. Chaque dernier samedi du mois à 13h10. 


27/11/2012 

Nous voyagerons jusqu’à la frontière avec la Syrie, où 120.000 réfugiés s’entassent dans des camps….nous passerons par Bruxelles rencontrer la diaspora turque, et nous irons rendre visite à la minorité Alévi, qui pratique un Islam très diffèrent de celui de la majorité sunnite. Nous terminerons par une visite l’Istanbul intime du publicitaire et animateur télé Levent Erden. 


Présentatrice : Caroline de Camaret 
Productrices : Valérie Labonne et Julie Dungelhoeff 
Reportages : Julie Dungelhoeff et Valérie Labonne 
Rédactrice en Chef : Caroline de Camaret 
Metteur en images : Stéphane Bodenne 
Monteurs : A. Le Narvor, M. Paquereau, E. Blanquart et F. Fernandez 


Voir les vidéos: 

La partie 1 
http://www.france24.com/fr/24112012-turquie-europe-laicite-islam%20-libertes%20-de-la-presse-%C3%A9conomie-europe-elargissement
La partie 2 

http://www.france24.com/fr/20121124-europe-district-turquie-istanbul-alevis-syrie-levent-erden-liberte-religieuse
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69312
TURQUIE
Le gouvernement turc demande la levée d’immunité des députés kurdes

MédiaPart 

27 novembre 2012 Par Maxime-Azadi 

Le gouvernement turc a demandé mardi 27 novembre à l'Assemblée nationale la levée d'immunité parlementaire des députés kurdes, suite à une déclaration dans ce sens du premier ministre Recep Tayyip Erdogan. 

La veille, le premier ministre a affirmé qu’il supprimera l’immunité des députés kurdes. Le gouvernement brandit depuis longtemps cette menace contre les députés BDP, principal parti kurde. Plusieurs partis politiques kurdes ont été interdits jusqu'à la fin de l’année 2009. 

Erdogan se met à la place des juges 

Parmi les dix députés visés figurent notamment la co-présidente du BDP Gultan Kisanak, et Aysel Tugluk, co-présidente du Congrès pour une Société Démocratique (DTK), une plateforme d'associations et mouvements kurdes dont le BDP. 

Début septembre, le premier ministre avait affirmé qu’il avait donné l’ordre à la justice de faire le « nécessaire » pour la levée d’immunité des députés BDP. Cette déclaration avait été une nouvelle démonstration de contrôle du gouvernement sur la justice. 

Il s’agit d’une manipulation, selon la co-présidente du BDP, Gültan Kisanak, qui souligne : « Nous en avons assez de voir le Premier ministre modifier l'ordre du jour à sa guise, de sa façon de créer la polémique. » 

Elle rappelle qu’Erdogan parlait de suppression du droit à l'avortement alors qu’on réclamait la justice pour les victimes du massacre d’Uludere, commis fin décembre 2011, et qu’il remettait en cause la loi d’abolition de la peine capitale quand les grèves de la faim des prisonniers politiques étaient à l’ordre du jour. « Alors que nous disons ‘cherchons un moyen de résoudre la question kurde’, le Premier ministre lance l'affaire de l'immunité » a-t-elle dit. 

Les députés kurdes n’ont jamais bénéficié de l'immunité 

« Que nous enlevons l’immunité parlementaire des assassins d’Uludere » a-t-elle lancé, affirmant que toutes les demandes de levée d’immunité dans le cadre des enquêtes pour corruption visent les députés des autres partis, mais aucune contre son parti. Le première ministre est lui-même visé par de nombreux dossiers de corruption, ajoute-elle. « Venez-en parlons ». 

34 kurdes dont 19 enfants ont été massacrés le 28 décembre 2011, soit près d’un an, dans les bombardements de l’aviation turque contre le village de Roboski à Uludere, dans la région de Sirnak. Plusieurs proches des victimes ont été arrêtés, mais les auteurs de ce massacre sont toujours intouchables. 

Dénonçant cette nouvelle attaque du gouvernement, le député BDP Hasip Kaplan a indiqué que les députés kurdes n’avaient de toute façon pas d’immunité parlementaire, rappelant la violence policière contre eux lors des manifestations. 

Il n’y a aucun député kurde qui n’a pas été blessé par la violence de la police. En outre, des milliers membres actif du BDP dont 6 députés, 36 maires, plus de 230 membres des conseils municipaux et 56 membres du conseil du BDP sont derrière les barreaux. Chaque semaine, la police procède à de nouvelles arrestations massives. 

Des centaines de demandes de levée d’immunité 

Les procureurs de la République ont déjà déposé plus de 800 demandes de levée d’immunité auprès du Ministère de la Justice. Parmi elles, plus de 560 visent les 29 députés kurdes au parlement dont 180 au cours de cinq premiers mois de l’année 2012. 

Le 6 novembre, un tribunal de Diyarbakır a demandé la levée d’immunité du député kurde Serafettin Elci, pour ses deux discours. Il risque 33 ans de prison. 

Le 31 octobre, le tribunal de Van a la levée d’immunité de dix députés BDP dont la co-présidente Gultan Kisanak, suite à une rencontre hasardeuse entre une délégation composée des dirigeants des partis politiques opposants et des organisations de la société et les combattants du PKK à Semdinli, dans la région de Hakkari, le 17 aout. 

Une semaine après cette rencontre, le 23 aout, la Cour de Cassation a lancé une procédure contre le BDP. A la suite de l’examen, la Cour de Cassation pourrait ouvrir une enquête pour la fermeture du BDP. 

Le 29 aout dernier, le parquet de Malatya a demandé la levée d’immunité de cinq députés BDP. 

Le 10 novembre, la 7e cour d’assise de Diyarbakir a réclamé la levée d’immunité de deux députés kurdes, pour leurs discours lors de la campagne électorale de 12 juin 2011. 

Les députés corrompus intouchables 

Selon le co-président du BDP Selahattin Demirtas, 100% des demandes de levée d’immunité visant les députés kurdes sont dans le cadre de la liberté d’opinion, car elles visent les discours des députés. 

Par contre, 67% des demandes sont dans le cadre falsification de documents et visent l’AKP, tandis que 33% autres contre CHP et MHP et 0 % contre BDP. 

72% des demandes pour abus de fonction visent le parti au pouvoir, contre 28 % visant CHP+MHP et 0 % BDP. 

83% des demandes de levée d’immunité déposées pour corruption concernent l’AKP, alors que 17 % visent CHP+MHP et 0% contre BPD. 

Cimetière des partis politique interdits 

La Turquie est un cimetière des partis politiques interdits. La Cour constitutionnelle turque avait ordonné le 12 décembre 2009 la fermeture du parti kurde du Parti de la société démocratique (DTP), aujourd’hui BDP, accusé d'être « un foyer d'activités nuisibles à l'indépendance de l'Etat et à son unité indivisible ». Il était le dernier des 25 partis interdits, mais le cinquième parti kurde du pays, depuis la fin des années 80. L'affaire du DTP est dans l'attente d'un arrêt par La Cour européenne des droits de l'homme (CEDH) qui avait condamné en décembre 2010 la Turquie pour l'interdiction du parti kurde Hadep (Parti démocrate populaire) en mars 2003. 

Blog de Maxime Azadi avec ActuKurde 
http://blogs.mediapart.fr/blog/maxime-azadi/271112/le-gouvernement-turc-demande-la-levee-d-immunite-des-deputes-kurdes
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69315 
“C’est la guerre qui gouverne en Turquie”

lesinRocks.com 

Sous couvert de lutte contre les Kurdes, l’État turc assimile toute opinion contestataire à du terrorisme. Un durcissement du régime qui envoie un nombre croissant d’étudiants et de journalistes en prison. 

“Le fait de manifester nous emmène en prison. Le fait d’assister à un concert gratuit et légal nous emmène en prison. Le fait de se rassembler pour le 1er Mai nous emmène en prison (…) Quand je regarde la Turquie, je ne vois aucune démocratie.” En octobre, Sevil Sevimli nous confiait son amertume et évoquait son combat pour la liberté d’expression en Turquie. Depuis le 9 mai, cette étudiante franco-turque en journalisme à Lyon-II, en année d’Erasmus à Eskisehir dans l’Anatolie, est accusée de terrorisme par la justice turque. Pour un pique-nique, un concert et un collage d’affiches, elle encourt quinze à trente-deux ans de prison. 

“Le procureur a admis que tout ce que l’on reprochait à Sevil Sevimli reposait sur des actes légaux. Mais en Turquie, l’accumulation de ces actes légaux devient un ensemble illégal, ironise Étienne Copeaux, chercheur associé au Groupe de recherches et d’études sur la Méditerranée et le Moyen-Orient. Ce qui est arrivé à Sevil se produit tous les jours. Ça fait vingt ans qu’on emprisonne les étudiants parce qu’ils manifestent pour la gratuité de l’enseignement.” 

En 2012, selon le ministère de la Justice turc, on compterait 2 824 étudiants emprisonnés, dont près de 700 pour leurs opinions politiques. “Mais les chiffres officieux oscilleraient entre 5 000 et 10 000 incarcérations”, corrige Étienne Copeaux. Sous le gouvernement de l’AKP, dirigé par le Premier ministre Erdogan, les lois contre le PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan), reconnu comme organisation terroriste par l’UE, transforment toute opinion contestataire en acte de terrorisme. 

“Aujourd’hui, si vous vous rendez à une manifestation publique et autorisée, et que soudainement le PKK décide de la soutenir, vous pouvez être complice de terrorisme”, explique Vincent Duclert, cofondateur du Groupe international de travail (GIT) “Liberté de recherche et d’enseignement en Turquie”. “Le gouvernement de l’AKP était porteur d’espoir. Mais la guerre contre les Kurdes s’est intensifiée dès 2008, rappelle Étienne Copeaux. Depuis un an, c’est l’instauration d’un délit d’opinion à grande échelle. C’est la guerre qui gouverne en Turquie. Et elle permet de mettre en place des lois d’exception.” 

La “plus grande prison du monde pour les journalistes” 

Dans les universités, chaque cours a son délateur. Un professeur est condamné à l’autocensure s’il veut assurer ses cours sereinement. Les termes “génocide arménien” sont un prétexte légitime de mise à pied. Un vêtement aux couleurs rouge et verte du Kurdistan, un motif légal d’emprisonnement. Le 22 novembre, s’ouvrira le procès de Pinar Selek, une sociologue accusée de terrorisme depuis quatorze ans pour ses recherches sur le peuple kurde et aujourd’hui exilée à Strasbourg. 

“Elle a été mise en prison et torturée sous plusieurs gouvernements, dont un de centre-gauche, déplore Étienne Copeaux. Il n’y a pas plus de répression sous Erdogan en particulier. C’est valable pour tous les gouvernements depuis les années 70.” 

Le 10 octobre 2012, la Commission européenne a rendu public un rapport sévère sur les droits de l’homme : “La Turquie a besoin d’amender son code pénal et ses lois antiterroristes, et ainsi faire une distinction précise entre l’incitation à la violence et l’expression d’idées nonviolentes”. Le Comité pour la protection des journalistes, ONG basée à New York, qualifie la Turquie de “plus grande prison du monde pour les journalistes”. 

Selon le site d’info indépendant turc Bianet, 95 journalistes étaient emprisonnés fin juin dans le cadre des lois antiterroristes. Un record mondial, devant l’Iran ou la Chine. “Depuis 2008, avec la question kurde, on s’achemine vers des situations de dictature, alerte Vincent Duclert. “Je n’emploierais pas le terme de dictature car il y a des élections, estime Étienne Copeaux. Mais on peut comparer la Turquie d’aujourd’hui à la Russie de Poutine.” 

par Mathieu Martinière 
le 28 novembre 2012 à 10h18 
http://www.lesinrocks.com/2012/11/28/actualite/cest-la-guerre-qui-gouverne-en-turquie-11325515/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69335
L'ancien président turc Turgut Özal aurait été empoisonné

20 Minutes 

Mis à jour le 26.11.12 à 11h52 

Une autopsie effectuée sur la dépouille de l'ancien président turc Turgut Özal, exhumée le mois dernier, a mis en évidence des signes d'empoisonnement, rapporte le quotidien Zaman lundi. 

Turgut Özal est décédé en 1993 d'une crise cardiaque durant son mandat de chef de l'Etat. La thèse d'un assassinat commandité par un obscur courant nationaliste court depuis lors. Turgut Özal avait échappé à une tentative de meurtre en 1988. Ses efforts pour mettre fin au conflit séparatiste kurde lui ont valu l'inimitié d'une partie de la classe politique. 

L'autopsie de son cadavre, exhumé à la demande de la justice, a révélé des quantités de DDT et de dérivés de cet insecticide dix fois supérieures à la normale, écrit Zaman, citant des sources proches de l'Institut médico-légal. «Özal a certainement été empoisonné avec quatre substances distinctes», ajoute-t-on de mêmes sources, évoquant la présence de cadmium, un métal toxique, ainsi que d'américium et de polonium, deux substances radioactives. 

Avec Reuters 
http://www.20minutes.fr/ledirect/1050154/ancien-president-turc-turgut-Ozal-empoisonne
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69319 
Turquie: Erdogan dénonce une fiction qui dévoile l'intimité du sultan
Atlasinfo.fr 

Mercredi 28 Novembre 2012 modifié le Mercredi 28 Novembre 2012 - 09:03 

C'est l'une des séries les plus populaires de la télé turque mais elle n'a pas échappé aux foudres du Premier ministre. Réputé pour ses sorties tonitruantes, Recep Tayyip Erdogan s'en est pris cette fois à un feuilleton qui décrit les turpitudes de Soliman le Magnifique, le jugeant contraire à l'Histoire et aux bonnes moeurs musulmanes. 

L'objet de l'ire du chef du gouvernement s'appelle "Le siècle magnifique". Depuis maintenant un an, cette série dépeint sans fard le règne du plus fameux sultan de l'empire ottoman (1520-1566), entre conquêtes militaires, intrigues de palais ou rivalités de harem. Des millions de téléspectateurs s'en régalent chaque semaine, en Turquie comme dans les pays du Maghreb ou d'Europe de l'Est où elle a été vendue. 

Mais apparemment, cette chronique romancée et décadente, qui montre Soliman un verre d'alcool à la main ou en pleins ébats avec ses promises, n'est pas du goût du chef du gouvernement turc, qui l'a fait savoir dimanche au détour d'une pique adressée à ceux qui critiquent sa politique étrangère. 

"Ils demandent pourquoi nous nous occupons de ce qui se passe en Irak, en Syrie ou à Gaza. Mais nous nous intéressons à tout ce qui est lié à nos ancêtres. Ils ne connaissent nos pères et nos ancêtres que par +Le siècle magnifique+ mais ce n'est pas le Soliman que nous connaissons", s'est exclamé M. Erdogan. 

"Il a passé trente ans de sa vie à dos de cheval et non dans des palais comme on nous le montre à la télé", a-t-il poursuivi. "Je maudis et condamne les réalisateurs de ces séries et les propriétaires de cette chaîne de télévision", a menacé M. Erdogan, "ceux qui jouent avec les valeurs du peuple doivent recevoir une leçon". 

Le chef du gouvernement n'est pas le premier à critiquer "Le siècle magnifique". Dès ses premiers épisodes, la fiction a créé de nombreux remous, dans les milieux religieux mais également politiques. 

Mercredi 28 Novembre 2012 - 08:57 

atlasinfo 
http://www.atlasinfo.fr/Turquie-Erdogan-denonce-une-fiction-qui-devoile-l-intimite-du-sultan_a36354.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69331 

TURQUIE/EGYPTE
La Turquie, nouvelle vitrine de l’Egypte
AL-AHRAM Hebdo 

L’Egypte cherche à multiplier les offres multidestinations avec la Turquie, devenue la 6e destination touristique au monde. Plusieurs partenariats vont actuellement dans ce sens 

Dalia Farouq 28-11-2012 

Un accord de coopération a été signé entre l’Egypte et la Turquie dans le domaine du tourisme et de l’aviation lors de la visite en Egypte du premier ministre turc, Recep Tayyip Erdogan, la semaine dernière. Cet accord vise à promouvoir la planification de voyages regroupant les deux pays, notamment pour les marchés lointains comme la Chine et le Brésil.« Le touriste venant de ces pays souhaite généralement rester dans la région environ 2 semaines et visiter plusieurs pays à la fois. Il s’agit de faciliter le double voyage Turquie/Egypte pour cette clientèle », explique le ministre du Tourisme, Hicham Zaazoue.Selon lui, il est temps de créer une complémentarité entre l’Egypte et la Turquie, et de lancer des partenariats au lieu d’une concurrence. 

Lignes directes 

Le ministre du Tourisme a également signé un protocole avec son homologue turc pour mettre en place une ligne directe entre Istanbul et Charm Al-Cheikh. « Ces vols ont été amorcés au début du mois. Le ministre était à bord du premier vol en compagnie d’une centaine de touristes turcs. Plus de 10 000 touristes ont réservé une place sur ces vols pour la saison hivernale », assure Racha Al-Azayzy, porte-parole du ministère du Tourisme. 

Elle ajoute qu’un autre protocole a été signé pour des vols charters entre Istanbul et Hurghada. Ces vols devraient débuter d’ici un mois. Selon les professionnels du secteur, ce partenariat entre l’Egypte et la Turquie pourrait s’avérer fructueux. « La Turquie est un bon exemple à suivre en ce qui concerne le développement touristique. Elle a réussi en moins de 15 ans à tripler le nombre de ses visiteurs pour atteindre environ 30 millions de touristes l’année dernière. Un nombre considérable, dont l’Egypte pourrait profiter grâce aux voyages multidestinations. La Turquie est en effet devenue, selon le dernier rapport de l’Organisation mondiale du tourisme, la 6e destination touristique au monde », avance Elhami Al-Zayat, président de l’Union des Chambres du tourisme et d’hôtellerie. 

Depuis la fin des années 1970, la Turquie applique une stratégie à long terme dans le but de développer son secteur touristique. Les premiers pas furent l’amélioration des infrastructures à travers des investissements massifs dans toutes les catégories d’hôtellerie pour répondre aux différents besoins. « Il ne faut pas oublier que la Turquie est un pays islamique, où l’on n’a jamais entendu parler de restrictions des libertés des touristes, contrairement à l’Egypte. Tout le monde connaît l’importance du tourisme pour l’économie turque, où beaucoup est entrepris pour développer ce secteur », poursuit Al-Zayat. 


Se diversifier et se renouveler 

Adel Zaki, président du comité du tourisme extérieur à la Chambre du tourisme, estime que la Turquie a largement profité de la diversification de son offre touristique. « La Turquie a beaucoup à offrir à ses visiteurs. En plus des paysages naturels et des sites historiques et archéologiques, elle possède aussi des plages, des criques, des baies et des îles. La Turquie n’a pas négligé les nouvelles tendances, comme le tourisme de bien-être », explique Zaki. 
Avec ses stations thermales, ses sources chaudes et ses bains de boue, la Turquie répond parfaitement aux attentes de ceux qui souhaitent s’offrir ce genre de séjour. Mais d’après Zaki, ce qui a permis le boom touristique en Turquie ce sont avant tout les facilités d’accès à son territoire. La Turquie est en effet le premier pays à avoir annulé les visas touristiques. 

Raison pour laquelle le nombre de Russes visitant la Turquie a atteint les 4 millions, soit le double de ce que reçoit l’Egypte. Avec une infrastructure en perpétuel renouvellement, un produit touristique diversifié, des facilités d’accès et des prix concurrentiels, la Turquie a su devenir en peu de temps une des plus importantes destinations touristiques au monde. Une position dont l’Egypte pourrait tirer profit à travers un rapprochement stratégique dans le secteur du tourisme . 
http://hebdo.ahram.org.eg/NewsContent/0/32/97/907/La-Turquie,-nouvelle-vitrine-de-l%E2%80%99Egypte.aspx
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69308 

TURQUIE/SYRIE
En Turquie, l'ex-Antioche, victime de la guerre en Syrie

Le Figaro 

Par Laure Marchand Publié le 27/11/2012 à 20:11 

Dans le sud de la Turquie, l'importante minorité alaouite rassemblée dans la province de Hatay, suit de près la guerre civile qui se déroule de l'autre côté de la frontière. 

Les portraits de Bachar el-Assad ont disparu des échoppes de souvenirs d'Antakya, dans le sud de la Turquie. Mais l'ancienne Antioche sur l'Oronte, à soixante kilomètres de la Syrie, ne l'a pas renié. «On dit que c'est un dictateur mais que penser des fanatiques qui coupent des gorges en criant Allahou Akbar?» demande Celal Nihadioglu, un habitant, attablé devant un kebab dans une gargote du centre-ville. Cette opinion est fréquente dans cette province de Hatay, principal foyer des 500.000 alaouites vivant en Turquie, pays majoritairement sunnite. Arabophones, ils appartiennent à la même branche hétérodoxe du chiisme que le président syrien et cette parenté les rend particulièrement réceptifs aux lignes de fracture ethniques qui nourrissent la guerre civile de l'autre côté de la frontière. 

Soucieux de ne pas voir le conflit déborder sur son territoire, Ankara cherche à désamorcer toutes les sources de ressentiment communautaire. Les quatre camps de réfugiés syriens dans la province ont donc été construits à proximité de villages sunnites afin d'éviter les problèmes de voisinage. «Nous n'en avons mis aucun dans le district de Samandag (entièrement alaouite, NDLR)», précise un représentant du ministère des Affaires étrangères, qui reconnaît que «les tensions avec les alaouites d'Antakya» sont la raison des pressions policières pour faire partir les familles syriennes qui s'étaient installées en ville. Favorables à l'Armée syrienne libre en lutte contre le régime baasiste, ces réfugiés sont mal perçus. «Une partie a fui la guerre mais l'autre est composée de terroristes», affirme Ali Yeral, un chef religieux alaouite local. La nuit, ils prennent les armes pour aller se battre là-bas et rentrent au petit matin. Hatay s'est transformé en base d'al-Qaida.» 

Une mosaïque ethnique 

L'histoire récente de la province, calquée sur l'ancien sandjak d'Alexandrette, explique son particularisme. Hatay n'a été rattachée à la République turque qu'en 1939. La France, puissance mandataire en Syrie, l'a cédée à la Turquie en échange de sa neutralité vis-à-vis de l'Allemagne nazie. De nombreux alaouites sont alors partis s'établir de l'autre côté de la frontière. Ceux qui sont restés se sont peu à peu retrouvés en minorité: des transferts de populations sunnites organisés par Ankara ont «turquifié» la province tout au long du XXe siècle. Mais la mosaïque ethnique, survivance de l'Empire ottoman, qui comprend également des chrétiens et une minuscule communauté juive, n'a pas totalement disparu. 

«On vit tous comme des frères», tient à souligner Servet Mullaoglu, président de la province du Parti républicain du peuple, fondé par Atatürk et principale formation de l'opposition. «Notre plus grande inquiétude est qu'il y ait des massacres confessionnels en Syrie. Ils se répercuteraient ici car nous sommes des milliers à avoir de la famille de l'autre côté», ajoute cet alaouite en précisant qu'un de ses beaux-frères et un oncle sont syriens. Les prêches haineux d'Adnan al-Arour, un obscur cheikh syrien réfugié en Arabie saoudite, promettant de «passer au hachoir» les alaouites qui soutiennent Bachar el-Assad et de les donner aux chiens ravivent la mémoire des persécutions que leur communauté a subies sous l'Empire ottoman. 

Le soutien déterminé du gouvernement islamo-conservateur turc à la rébellion syrienne renforce le sentiment d'isolement de ces Turcs qui vénèrent Ali et qui ont fait leur la laïcité instaurée par Mustafa Kemal. Pour eux, il ne fait aucun doute que le premier ministre Recep Tayyip Erdogan, au passé islamiste, est motivé par une solidarité religieuse. «Il y a une volonté d'imposer le sunnisme en Syrie. En menant cette politique, ils font le jeu des wahhabites et des Frères musulmans, résume Ali Yeral. C'est vrai que la présence d'un régime alaouite tout près nous rassure.» 

Par Laure Marchand 
http://www.lefigaro.fr/international/2012/11/27/01003-20121127ARTFIG00740-en-turquie-l-ex-antioche-victime-de-la-guerre-en-syrie.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69304
L'avancée inexorable des rebelles syriens
LE MONDE | 27.11.2012 à 13h53 • Mis à jour le 27.11.2012 à 17h22 Par Christophe Ayad 

C'est comme une marée qui monte de toutes parts, sans jamais se retirer. Jour après jour, semaine après semaine, le régime syrien est de plus en plus encerclé par une rébellion qui occupe les campagnes, assiège les bases militaires, s'empare des routes et des frontières, pour finir acculé dans son dernier refuge, Damas, la capitale, elle-même en proie à des combats intenses et quotidiens. Dimanche 25 novembre, les insurgés se sont emparés de l'aéroport militaire de Marj Al-Sultan, à 15 kilomètres de Damas, détruisant deux hélicoptères. Pendant ce temps, l'armée syrienne bombardait les quartiers de Tadamone, Kadam et Assali, dans la périphérie de Damas. 

Depuis la mi-novembre, le conflit semble connaître une brusque accélération. Plusieurs bases militaires et aéroports stratégiques sont tombés dans le nord, mais aussi dans l'est du pays. Peu à peu, l'insurrection s'assure le contrôle de la quasi-totalité des frontières avec la Turquie et avec l'Irak, autant de points d'entrée pour s'approvisionner en armes – données par le Qatar et l'Arabie soudite, ainsi que la Turquie – et en carburant. 

Depuis la chute, le 19 novembre, du poste frontière de Ras-Al-Aïn, le gouvernement syrien ne contrôle plus qu'un seul point de passage frontalier avec la Turquie, celui de Kasab, non loin de la Méditerranée. Les rebelles du djebel turkmène et du djebel Akrad concentrent désormais leurs efforts sur ce village, où vit une importante communauté arménienne. Sa chute précipiterait l'asphyxie du réduit alaouite, la région d'origine de la famille Assad et le principal bastion des partisans du régime. Dans cette zone montagneuse, l'Armée syrienne libre (ASL) mène une âpre bataille des crêtes, afin de contrôler les hauteurs stratégiques et de s'approcher de Lattaquié, possible capitale de substitution en cas de fuite du clan Assad. 

LES RÉFUGIÉS BLOQUÉS À LA FRONTIÈRE TURQUE 

Cette prise de contrôle quasi totale du nord de la Syrie fait le jeu de la Turquie, en conflit ouvert avec Damas, et qui demande depuis longtemps l'installation de facto d'une zone tampon dans le nord de la Syrie. Ankara, qui accueille près de 120 000 réfugiés syriens, souhaite que les candidats à l'exil s'installent désormais du côté syrien de la frontière, pour ne pas déstabiliser encore un peu plus le sud de son territoire où cohabitent tant bien que mal Arabes alaouites, Turcs sunnites et Kurdes. 

Depuis septembre, les civils syriens désireux de fuir sont bloqués à la frontière turque et s'installent dans des camps en Syrie, où les ONG occidentales, arabes et turques opèrent de plus en plus ouvertement. MSF va installer prochainement une antenne à Al-Qaah. La demande d'Ankara à l'OTAN de déployer des batteries antimissiles Patriot à sa frontière va également dans le sens de l'installation d'une "no fly zone" (zone d'exclusion aérienne) qui ne dit pas son nom dans le nord de la Syrie. D'autant que même les villages frontaliers sont à la merci de raids aériens, comme cela a été le cas lundi 26 novembre à Atmeh. 

Désormais, le régime ne contrôle plus, de Lattaquié à l'ouest à Rakka à l'est, que les villes de Jisr Al-Choghour, Idlib et Alep. Il lui est impossible de déplacer des troupes sans risque. Tout ce qu'il peut faire, c'est bombarder à distance à l'artillerie lourde ou par avions et hélicoptères. Le terrain appartient aux diverses milices de l'Armée syrienne libre (ASL) ou aux combattants kurdes, qui ont profité du chaos syrien pour installer une autonomie de fait. En plus du conflit principal entre gouvernement et rebelles, de nouveaux fronts locaux émergent : des affrontements ont opposé, la semaine passée, combattants kurdes et rebelles islamistes dans la région de Ras-Al-Aïn. 

Dans la province d'Idlib, les rebelles ont marqué des points importants, s'emparant, dimanche 19 novembre, de la "base 46", un camp stratégique à 12 km à l'ouest d'Alep, où ils ont récupéré des armes en quantité. C'est depuis cette base que les artilleurs de l'armée bombardaient toute la campagne à l'ouest d'Alep. Désormais, les insurgés assiègent l'énorme camp de Cheikh Souleimane, le dernier près d'Alep : 400 à 500 soldats, approvisionnés par hélicoptères, y sont retranchés. 

ALEP EST DÉSORMAIS ENCERCLÉE SUR TROIS CÔTÉS 

Si Cheikh Souleimane tombe, l'armée à Alep ne pourra plus compter que sur le soutien de l'aviation. Les bombardements, dont l'un a touché l'hôpital Dar Al-Chifa, l'un des seuls à fonctionner côté insurgé, continuent de causer un nombre important de victimes chaque jour. Mais sans soutien terrestre – l'autoroute de Damas, qui passe par Maaret Al-Nouman, n'étant plus sûre, il faut passer par le désert, ce qui allonge considérablement le trajet –, l'armée gouvernementale risque de faiblir à Alep dans les semaines à venir. Alep est désormais encerclé sur trois côtés, au nord, à l'ouest et à l'est. 

Chaque semaine, la rébellion annonce avoir abattu deux ou trois aéronefs, sans que l'on sache si c'est l'effet d'armes sophistiquées comme des missiles sol-air Stinger ou si la rébellion se sert des armes prises dans les arsenaux du régime. Plusieurs bases aériennes sont encerclées ou attaquées, comme celles de Manag et d'Abou Douhour, ce qui rend décollages et atterrissages de plus en plus périlleux. 

Autre province quasiment " libérée ", la région de Deir ez-Zor, dont la ville principale est encerclée et bombardée depuis juin, mais où toute la campagne environnante est passée progressivement sous contrôle rebelle, grâce à l'appui de l'Arabie saoudite, qui a activé ses contacts dans la grande tribu des Chammakh, à cheval sur l'Arabie, l'Irak, la Jordanie et la Syrie. Dans la même semaine, l'aéroport militaire d'Al-Boukamal et la grande base militaire de Mayadin, à mi-chemin entre Deir ez-Zor et la frontière irakienne, sont tombés. 

L'accélération des défaites a relancé les défections de haut niveau, qui s'étaient quelque peu taries en août-septembre : l'on voit de plus en plus de généraux de brigade déserter, persuadés que le régime ne pourra pas venir à bout de l'insurrection après 40 000 morts (dont 10 000 soldats gouvernementaux) en vingt mois, selon le décompte de l'Observatoire syrien des droits de l'homme (OSDH). Même le régime semble ne plus croire dans sa capacité à reprendre l'ensemble du territoire. Il concentre ses efforts sur Damas, où il cherche à tenir les rebelles hors du centre-ville, et sur la préservation d'un couloir de circulation entre la capitale et la région alaouite. 

http://www.lemonde.fr/proche-orient/article/2012/11/27/l-avancee-inexorable-des-rebelles-syriens_1796360_3218.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69307
L'armée syrienne bombarde un QG rebelle à la frontière turque

20 Minutes 

Mis à jour le 26.11.12 à 12h21 

L'aviation syrienne a bombardé une position rebelle près de la frontière turque lundi mais semble avoir manqué sa cible, rapportent des militants de l'opposition de la région. 

«Le commandement unifié de (l'Armée syrienne libre) se trouve dans une école. Il semble que (les forces loyalistes) l'aient manquée. Ils ont survolé la zone pendant une heure», a déclaré Mohamed Abdallah, un membre des insurgés. 

Un chasseur bombardier turc a été dépêché dans la zone, selon les rebelles. Les autorités turques n'ont fait aucun commentaire concernant cet incident, qui s'est déroulé à Atima, une localité syrienne proche du village turc de Bukulmez, dans la province du Hatay. 

Avec Reuters 
http://www.20minutes.fr/ledirect/1050166/armee-syrienne-bombarde-qg-rebelle-frontiere-turque
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69316
Aide marocaine supplémentaire aux réfugiés syriens en Jordanie et en Turquie

CRI 

2012-11-28 04:58:38 xinhua 

En application des dautes instructions royales portant sur le soutien humanitaire apporté aux réfugiés syriens se trouvant en Jordanie et en Turquie, respectivement dans les camps de Zaâtari et de Gazi Antep, une aide supplémentaire a été acheminée en faveur de ces populations déplacées, consistant en 2000 tentes traitées contre le froid hivernal qui sévit dans la région. Ces tentes seront réparties par moitié entre les deux camps, a rapporté mardi l'agence presse MAP. 

Cette aide a été mobilisée par l'Agence marocaine de coopération internationale et la Fondation Mohammed V pour la Solidarité. 

Il y a lieu de rappeler que, sur hautes instructions royales, un hôpital médico-chirurgical de campagne a été installé le mois d'août dernier dans le camp de Zaâtari. Des dons en produits alimentaires, médicaments ainsi que des couvertures ont été également acheminés vers ce camp, au profit des réfugiés syriens et tout particulièrement les personnes âgées et les enfants, a ajouté la même source. 
http://french.cri.cn/621/2012/11/28/442s304010.htm#.ULXvb1Irzxp
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69322
Syrie : désinformation et bruits de Guerre froide...

atlantico.fr 

Publié le 27 novembre 2012 

Alexandre Del Valle 

Alexandre del Valle est un géopolitologue renommé. Éditorialiste à France Soir, il enseigne les relations internationales à l'Université de Metz et est chercheur associé à l'Institut Choiseul. Il a publié plusieurs livres sur la faiblesse des démocraties, les Balkans, la Turquie et le terrorisme islamique. 

Le remplacement de la description des faits en Syrie par une diabolisation du régime - les crimes commis par les rebelles sunnites sont généralement niés ou attribués au régime syrien - est-il le signe avant-coureur d'une intervention militaire ? 

Le président François Hollande a reconnu récemment la nouvelle "Coalition nationale" syrienne (forces anti-Bachar Al-Assad majoritairement sunnites), constituée parallèlement au Conseil National Syrien (CNS), comme l’unique représentante de l’opposition syrienne. Cette Coalition Nationale est présidée par le Cheikh sunnite Ahmad Moaz Al-Khatib, ancien Imam de la Mosquée de Damas, réputé « modéré », car se disant soufi. En réalité, Al-Khatib, proche des Frères musulmans, est un admirateur du théologien des Frères musulmans, Yousuf al-Qaradawi, le célèbre téléprédicateur qui déverse sur Al-Jazira sa haine envers les mécréants et promulgue des fatwas justifiant les attentats islamistes en Irak. Al-Khatib a d’ailleurs reçu le soutien du Président égyptien Morsi, lui-même frère musulman, qui l’a accueillit au Caire. 

Quant au CNS, créé en 2011 à Istanbul sur le modèle du CNT libyen et par conséquent appuyé par le régime AKP islamiste au pouvoir en Turquie, il est lui aussi dominé par les Frères musulmans, d’où le fait que nombre d’opposants à Bachar el-Assad et hostiles aux idées théocratiques des Frères musulmans, tel Haytham Manaa (président du CNCD, deuxième groupe d’ opposition après le CNS), Michel Kilo ou même Louay Hassan (fondateur du Courant pour l’édification de l’État syrien lancé en septembre 2011) n’en sont pas membres. Et le fait que ces mouvements laïques et pacifiques ne soient pas considérés comme des interlocuteurs légitimes par les Occidentaux et leurs alliés (monarchies du Golfe, Egypte, Turquie) a de quoi inquiéter. Car les forces laïques prônent (en vain) des solutions de sorties pacifiques refusées par le CNS et la Coalition nationale. Les jusqu’auboutistes du CNS et de la Coalition ainsi que leurs armées islamistes jihadistes, qui refusent tout dialogue depuis un an, sont donc co-responsables de l’actuelle guerre civile syrienne, dont on ne connaît pas l’issue, et qui transforme peu à peu la Syrie, jadis laïque, en une nouvelle terre du Jihad. 

Malgré cela, la France, grande alliée du Qatar, pays parrain des Frères musulmans, semble jouer à fond la carte des forces sunnites, majoritairement islamistes, soutenues par l’Axe Ankara-Doha-Le Caire-Gaza, abandonnant ainsi les forces laïques d’opposition, comme le déplore Randa Kassis, opposante syrienne chrétienne laïque qui préside le Mouvement de la société pluraliste. Une vision partagée par le leader historique de l’opposition pacifique, le dissident chrétien Michel Kilo, qui a créé en 1999 les Comités de la société civile et qui n’est pas membre de la coalition, jugée trop dominée par les Frères musulmans. Selon Randa Kassis et d’autres leaders laïcs, il faut certes combattre le régime, mais avec une opposition raisonnable comprenant des forces alaouites significatives convaincue d'abandonner al-Assad en échange d’une amnistie. Cette solution passe aussi par l'offre à Bachar al-Assad d'une porte de sortie, ce que propose en substance le plan Brahimi, option hélas refusée par les rebelles jusqu'auboutistes du CNS et de la Coalition nationale. 

La peur des Frères musulmans 

La peur des Frères musulmans et des salafistes jihadistes se fait sentir jusqu’au sein de la rébellion, elle-même divisée : on peut citer notamment les Comités locaux de coordination (LCC), dont la propre porte-parole, Rima Fleihane, déplore qu’aucune femme n’ait été élue parmi la quarantaine de membres de la direction du CNS. Les minorités alaouïtes, druzes, chiites et chrétiennes craignent elles aussi pour leur avenir, tout comme les Kurdes du PYD (proches du PKK turc et du Kurdistan irakien), qui combattent actuellement les salafistes dans le Nord. Nul doute que les Alaouites qui tiennent le régime et l’armée se battront jusqu’à la mort, car ce refus de tout compromis de la part de l’opposition islamiste renforce leur complexe de persécution et leur phobie de redevenir des « citoyens de seconde zone », en cas de victoire des islamistes. Rappelons que durant des siècles, la Syrie fut dominée par les Ottomans - qui appliquaient la Charià -, et par la majorité syrienne sunnite, qui traitait les Alaouïtes en quasi esclaves. Ceux-ci sont d’ailleurs décrits par l‘Islam sunnite orthodoxe comme les pires des apostats, d’où une fatwa du célèbre juriste Ibn Taymiyya (XIVè siècle), ancêtre du salafisme, les condamnant à mort, faute de conversion au sunnisme, ce qui les poussa à trouver refuge dans les montagnes de Syrie. 

En réaction, les Alaouites prirent leur revanche au milieu du XXè siècle, lorsque les bourgeois sunnites les laissèrent intégrer l’armée. Et leur façade politique fut rapidement le parti nationaliste laïque Baath, créé par un chrétien orthodoxe, Michel Aflaq. Aujourd’hui, la minorité alaouite, par son poids démographique et militaire, demeure la seule force capable d’endiguer l’islamisme radical en Syrie. De leurs côtés, les Frères musulmans, même les plus « modérés », courtisés par le Qatar, la Turquie et les Occidentaux, sont incapables de contrôler les brigades jihadistes venues du monde entier qui composent "l’Armée Syrienne de Libération" (ASL), en réalité un ensemble de milices et de déserteurs désorganisés dominés par l'islamisme radical. Exemple parmi tant d’autres qui rappelle le scénario libyen : l’une de ces bandes terroristes salafistes a proclamé un « Etat islamique » à Idleb, dans le Nord du pays. 

Syrie : nouvel Afghanistan ? 

Les ennemis de Bachar al-Assad ont déjà fait venir des dizaines de milliers des moujahidines islamistes de Tunisie, d’Irak, de Libye, de Jordanie, d’Égypte, d’Afghanistan, du Pakistan, de Tchétchénie, et même des banlieues musulmanes d’Europe… Comme l’a révélé le Daily Mail du 3 septembre 2012, le MI6 (services de renseignement britanniques) a déjà identifié une centaine de terroristes européens venus faire leur Jihad en Syrie. Et lorsque l’ASL a menacé d’abattre des avions civils syriens, on a appris que les rebelles islamistes syriens ont reçu des Manpads, systèmes portatifs de défense aérienne qui rappellent l’envoi par les Américains de missiles Stinger aux jihadistes Afghans dans les années 1980…. Pays de transit incontournable pour les milices islamistes sponsorisées par le Qatar, la Turquie du Premier ministre islamiste R.T Erdogan (nouveau Sultan néo-ottoman retrouvant ses anciennes possessions arabes) a en effet laissé transiter vers la Syrie des dizaines de tonnes d’armes destinées aux islamo-terroristes syriens. 

Désinformation médiatique 

Autres faits en général passés sous silence dans les médias occidentaux (mais pas russes), ces « combattants de la liberté », qui rappellent les Moujahidines afghans durant la guerre froide, ont déjà commis des massacres de milliers de civils, dont de nombreux chrétiens et autres membres de minorités non-musulmanes. Hélas, l’Occident, d’habitude si vigilent face à l’islamophobie et au sort des minorités, n’a pas l’air de se soucier du sort de ces minorités là, régulièrement attaquées par l’ASL, qu’il s’agisse des chrétiens arabes et syriaques araméens ou même des Arméniens qui, pour la première fois depuis le génocide arménien de 1915, sont menacés en Syrie, où ils avaient trouvé refuge après leur exil de Turquie et où ils vivaient en paix jusqu’à peu. Mais il est vrai que si l’ALS s’en prend aux chrétiens arméniens, c'est peut être aussi parce qu’elle est pilotée par la Turquie qui accuse la diaspora arménienne de comploter contre elle depuis toujours et règle ainsi ses comptes par milices interposées... 

Non seulement les dérives terroristes et christianophobes de l’ALS sont passés sous silence dans nos médias, mais le manichéisme concernant la Syrie est tel que tout crime commis par les rebelles sunnites est soit systématiquement nié soit immédiatement attribué au régime syrien, de sorte que la diabolisation a pris la place de la description des faits, ce qui est en général le signe avant-coureur d’une intervention militaire d’envergure (« guerre des représentations ou préparation médiatico-psychologique des interventions militaires »). 

Parmi les intox flagrantes relatives au conflit syrien, qui rappellent les conflits en ex-Yougoslavie dans les années 1990, "très bien" préparés médiatiquement, on peut citer par exemple : 

- la mort à Homs, le 11 janvier 2012, du grand reporter français Gilles Jacquier, imputée par le CNS au régime de Bachar, accusé d’avoir délibérément tiré sur un groupe de journalistes. Or l’enquête judiciaire a prouvé que Jacquier fut tué par un obus rebelle. Malgré cela, les médias français ont longtemps relayé la désinformation, ce qui a rappelé l’affaire des faux charniers de Ceaucescu à Timisoara en 1989. 

- le double attentat à la voiture piégée du 10 mai dernier à Damas (55 morts et 372 blessés), pourtant clairement revendiqué par vidéo par le groupe jihadiste salafiste Front al-Nosra, proche d’al-Qaïda ; 

-la tuerie de Houla-Taldo du 25 mai 2912, petite ville au nord de Homs touchée par des bombardements (108 morts dont 49 enfants), imputée au régime: le quotidien allemand Frankfurter Allgemeine Zeitung a révélé depuis que les coupables étaient les insurgés salafistes et que les victimes étaient non pas des Sunnites mais des Chiites et des Alaouites pro-régime…), 

-les deux voitures piégées qui ont explosé le 10 mai à Damas, (55 morts et 372 blessés). Comme d’habitude, l’attentat a été attribué à la « provocation des services syriens, mais on sait qu’il s’agissait du Front al-Norsa, groupe islamiste sunnite qui a revendiqué les attaques dans une vidéo postée sur Internet. 

En guise de conclusion 

On pourrait multiplier les exemples des crimes commis par les rebelles salafistes totalement occultés par les chancelleries occidentales et les médias aux ordres. D’évidence, cette campagne de désinformation et de diabolisation, typique de toute période de guerre, de même que le soutien de l’Occident et des pays musulmans sunnites à la coalition nationale syrienne puis aux rebelles de l’ALS, sans oublier l’accord de François Hollande de lever l’embargo sur la livraison d’armes aux rebelles islamistes syriens, sont autant de signes avant-coureurs d’une tentative de renversement du régime de Bachar al Assad. 

Si la Russie abandonne son allié, comme ce fut le cas en Yougoslavie, en Irak et en Libye, l’intervention pourra être menée par les forces de l’OTAN, par exemple en prétextant d’une attaque syrienne contre l'un de ses membres, la Turquie, ce qui serait possible, du fait que le régime en place à Ankara, ami des Frères musulmans et du Qatar, accueille et entraîne les rebelles de l'ALS (choix que les partis laïcs turcs kémalistes, nombre de militaires laïques et les Alevis turcs, cousins des Alaouites syriens, dénoncent). Mais si Moscou ne lâche pas Damas, le conflit s’enlisera encore longtemps, car les Alaouïtes, qui contrôlent l'armée nationale, épurée de ses sunnites, lutteront jusqu’au bout, comme la plupart des Kurdes et certains groupes issus des minorités religieuses ou ethniques qui ont tout à perdre. Au cas où les rebelles islamistes et les Frères musulmans gagnent la bataille ultime en dépit de l'appui russo-iranien et du Hezbollah au régime, les Alaouites replieront dans leurs montagnes, où ils ont édifié depuis des décennies un mini Etat les mettant à l'abri des Sunnites. Car dans cet Orient compliqué, là où les Occidentaux ne voient que des "bons démocrates" rebelles face à des "méchants dictateurs sanguinaires", il faut surtout voir une lutte impitoyable entre d’une part l'Axe pro-russe et pro-iranien chiite-alaouite, et, de l’autre, l'axe pro-occidental, pro-qatari et pro-turc sunnite. Une lutte intra-islamique sur fond de nouvelle guerre froide qui n'est pas prête de s'arrêter... 

http://www.atlantico.fr/decryptage/syrie-desinformation-et-bruits-guerre-froide-alexandre-del-valle-557282.html?page=0,0
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69299 
OTAN/Russie
Une délégation de l'OTAN arrive en Turquie pour le déploiement de missiles Patriot

CRI 

2012-11-28 04:21:17 xinhua 

Une délégation de l'OTAN est arrivée mardi dans la province de Malatya, dans l'est de la Turquie,pour examiner les sites où doivent être déployés un système de missiles Patriot, a rapporté l'agence de presse semi- officielle Anatolie. 

La délégation examinera la région avant de quitter la ville jeudi, selon ce reportage. 

Dans une interview auprès de la chaîne turque NTV mardi, le secrétaire-général de l'OTAN Anders Fogh Rasmussen a déclaré que la décision de l'OTAN autorisant le déploiement de ces missiles serait prise dans les prochains jours, et d'ajouter que l' approbation par les Parlements des pays membres était nécessaire pour l'envoi des missiles par l'organisation. 

Les missiles seront installés par des alliés de l'OTAN et resteront sous le commandement de l'alliance, a précisé M. Rasmussen. 

La Turquie a présenté mercredi une demande officielle à l'OTAN pour le déploiement de missiles Patriot le long de sa frontière avec la Syrie, suite à une escalade des tensions entre les deux pays voisins depuis qu'un obus syrien perdu est tombé en Turquie et y a causé 5 morts. 

"S'il est approuvé, ce déploiement sera entrepris conformément au plan de défense aérienne permanent de l'OTAN. Les décisions dépendront du pays qui mettra à disposition les Patriot", a déclaré M. Rasmussen. 

Les États-Unis, l'Allemagne et les Pays-Bas sont les seuls pays membres de l'OTAN disposant de missiles Patriot dans leur arsenal. 

L'OTAN a déjà installé par deux fois des batteries antiaériennes en Turquie dans le passé, lors des conflits avec l' Irak en 1991 et en 2003. Ces batteries n'ont jamais été utilisées et ont été retirées quelques mois plus tard. 
http://french.cri.cn/621/2012/11/28/442s304008.htm#.ULXrUFIrzxp
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69306 

La Russie opposée au déploiement de missiles Patriot en Turquie

La Russie d'Aujourd'hui 

27 novembre, 2012 

Elena Tchernenko, Kommersant 

Le désir de la Turquie de déployer à la frontière avec la Syrie des complexes de missiles sol-air américains Patriot a provoqué des tensions entre la Russie et l'OTAN. Le ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov a averti qu'une telle décision « augmenterait le risque de conflit armé ». Le secrétaire général de l'OTAN Anders Fogh Rasmussen, a qualifié, à son tour, les critiques russes d'« infondées ». Le premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan s'est montré très virulent, en affirmant que les plans d'Ankara destinés à renforcer sa sécurité ne concernaient pas Moscou. 

Les divergences à répétition entre la Russie et l'OTAN, d'une part, et Moscou et Ankara, d'autre part, émergent à un moment on ne peut plus mal choisi : une visite du président russe Vladimir Poutine à Istanbul est prévue le 3 décembre et le 4 se tiendra une réunion du Conseil OTAN-Russie entre les ministres des Affaires étrangères à Bruxelles. Les relations de la Russie avec les deux parties étaient déjà tendues, avec Ankara suite à l'interception d'un avion de la compagnie Syrian Air reliant Moscou à Damas par des chasseurs turcs, et avec l'OTAN en raison de l'impasse dans laquelle se trouvent les négociations sur la défense antimissile. 

On a appris mercredi que la Turquie avait envoyé au siège de l'OTAN la demande de déployer le long de sa frontière de 900 kilomètres avec la Syrie des complexes de missiles sol-air américains Patriot. Ankara motive sa requête par la nécessité de se protéger contre d'éventuelles attaques de l'armée syrienne, les systèmes Patriot pouvant être utilisés pour intercepter des missiles et des avions. Jeudi, le secrétaire général de l'OTAN Anders Fogh Rasmussen a déclaré que l'Alliance allait examiner la demande de la Turquie dans les plus brefs délais. Le porte-parole du ministère russe des Affaires étrangères Alexandre Loukachevitch a vu dans la « militarisation de la frontière syro-turque un signal préoccupant ». Il a exhorté la Turquie à « ne pas montrer ses muscles et à ne pas faire dévier la situation dans une direction dangereuse ». 

La demande d'Ankara a également été commentée par le ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov. Il a rappelé que l'Alliance avait auparavant affirmé « ne s'occuper aucunement de la Syrie », et a souligné que le déploiement des systèmes de défense anti-aérienne Patriot en Turquie créerait des risques supplémentaires. « Notre inquiétude provient de ce qu'on pourrait appeler le « syndrome du fusil de Tchekhov », a déclaré le ministre. Si le fusil est accroché au-dessus de la scène au premier acte, il doit tirer au troisième ». Selon lui, l'apparition dans les affaires politico-militaires et le règlement des conflits d'un « fusil » crée des risques, non pas en raison d'un lien quelconque avec la dramaturgie, mais parce que « l'accumulation d'armes représente une menace ». « Toute provocation peut causer un conflit très grave », a-t-il mis en garde. 

Le secrétaire général de l'OTAN a qualifié les critiques des représentants russes d'« infondées ». « Dès le début, nous avons laissé clairement entendre que nous adopterions des mesures pour protéger notre allié, la Turquie », a déclaré M. Rasmussen. Selon lui, l'envoi de systèmes Patriot en Turquie permettra de « maintenir la stabilité le long de nos frontières méridionales ». « Il s'agit d'une mesure strictement défensive », a-t-il ajouté. Le secrétaire général a réfuté les déclarations d'un certain nombre d'experts occidentaux selon lesquels en renforçant sa défense, l'Alliance se préparait à la mise en place d'une zone d'exclusion aérienne sur le territoire syrien. 

« Le déploiement des missiles Patriot n'a effectivement aucune relation avec la mise en place d'une zone d'exclusion aérienne, a confirmé le vice-président senior de PIR-Center, le lieutenant-général Evgueni Boujinski. Sur fond de détérioration des relations entre la Syrie et la Turquie, la demande d'Ankara devrait plutôt être considérée comme une nouvelle preuve de la détermination des Turcs : si les Syriens violent l'espace aérien turc, ils seront abattus ». 

Contre toute attente, la réaction la plus dure aux critiques de Moscou est provenue d'Ankara. Le premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan a déclaré que les projets de son pays visant à renforcer sa défense ne concernaient pas la Russie. « Je juge complètement erronées les déclarations faites par Moscou, il est incorrect de faire passer un problème de politique intérieure, n'ayant aucun lien avec la Russie, pour leur propre problème », a-t-il dit. Les médias turcs ont rapporté hier que les systèmes Patriot seraient livrés au pays d'ici la mi-décembre. Des spécialistes de l'Alliance séjourneront en Turquie ces prochains jours pour inspecter les lieux de leur déploiement éventuel. 

Les systèmes anti-aériens seront probablement livrés depuis l'Allemagne, et 170 soldats de la Bundeswehr pourraient être affectés en Turquie en vue de leur maintenance. Un certain nombre de politiciens allemands d'opposition ont exprimé des préoccupations quant à l' « internationalisation du conflit ». M. Lavrov s'est toutefois montré compréhensif : « Personne n'a l'intention d'entraîner l'OTAN dans la crise syrienne ». « Toutefois, dans la sphère militaire, ce ne sont pas les intentions qui comptent, mais les potentiels, a déclaré le ministre citant Otto von Bismarck. Lorsque les potentiels sont renforcés, les risques augmentent ». Pour rappel, les systèmes Patriot ont été déployés à deux reprises en Turquie, au cours de la première et de la deuxième guerre d'Irak (1991 et 2003). Toutefois, ils n'avaient alors pas été utilisés. 

Paru sur le site de Kommersant le 24 novembre 2012. 
http://larussiedaujourdhui.fr/articles/2012/11/27/la_russie_opposee_au_deploiement_de_missiles_patriot_en_turquie_16787.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69318 
SHOAH/ANTISEMITISME
'Les Nazis n'étaient pas de simples exécutants d'ordres dans les camps de concentration'
L'Express.be 

27 nov. 2012 

par Audrey Duperron 

Au sortir de la Seconde Guerre Mondiale, lorsque la libération des camps a révélé toute l’horreur de l’Holocauste, on s’est demandé comment les nazis avaient pu commettre tous ces crimes. Des expériences menées par Stanley Milgram entre les années 1960 et 1963 et qui avaient cherché à évaluer le degré d’obéissance des individus soumis à une autorité avaient montré que près de 62,5% des sujets étaient prêts à infliger 3 décharges électriques de 450 volts parce qu’ils en avaient reçu l’ordre (Ci-dessous, un extrait du film « I comme Icare de Henri Verneuil qui avait présenté cette expérience fascinante). Plus tard, les recherches de Philip Zimbardo dans la prison de Stanford permirent de conclure que les gens se contentaient de suivre les ordres. Au cours des procès de Nuremberg, les responsables des camps se sont appuyés sur ses conclusions pour expliquer qu’ils n’avaient fait que suivre les ordres. 

Mais une nouvelle étude menée par une équipe écossaise vient de bouleverser ces notions. Le professeur Stephen Reicher de l’Université de St Andrews et le Professeur Alex Haslam de l’Université de Queensland, en Australie, ont étudié les réactions de détenus qui se voyaient confier le rôle de gardiens. Ils ont constaté que ceux-ci pouvaient être brutaux mais seulement lorsqu’ils s’identifiaient à ce poste de gardien et lorsqu’ils croyaient que leurs actions étaient nécessaires pour garder le contrôle. 

« Une série d’examens minutieux de faits historiques ont testé l’idée selon laquelle les bureaucrates nazis étaient de simples exécutants d’ordres. Cela a pu être la défense sur laquelle ils se sont fondés pour minimiser leur culpabilité, mais les preuves montrent que des fonctionnaires comme Eichmann (pendu en 1962 pour le rôle qu’il a joué dans l’organisation de l’Holocauste) avaient une très bonne compréhension de ce qu’ils faisaient et qu’ils étaient fiers de l’énergie et de l’application qu’ils consacraient à leur travail », écrivent-t-ils. 

« Typiquement, les rôles et les ordres donnés étaient vagues, et de ce fait pour ceux qui souhaitaient faire avancer la cause nazie – tous ne le voulaient pas – la créativité et l’imagination étaient nécessaires pour atteindre les objectifs assumés du régime et pour surmonter les obstacles associés à toute tâche donnée », expliquent les chercheurs. « Le point fondamental, c’est que la tyrannie n’éclot pas parce que ceux qui les perpètrent sont impuissants et ignorants de leurs actions. Elle se développe parce qu’ils s’identifient activement avec ceux qui présentent ces actes mauvais comme étant vertueux. Cette conviction leur donne la détermination de faire leur sale boulot et elle les fait travailler avec énergie et créativité pour s’assurer de leur succès. De plus, ce travail est quelque chose qu’ils revendiquent activement et dont ils veulent prendre la responsabilité, du moment que cela leur permet d’obtenir l’approbation de ceux qui commandent ». 

Ils affirment que les actions des gens sont motivées par une « moralité à laquelle ils croient ». « En bref, les gens font du mal non pas parce qu’ils ne savent pas que ce qu’ils font est mal, mais parce qu’ils croient que ce qu’ils font est bien », conclut Haslam. 
Voir la vidéo :

http://www.dailymotion.com/video/x2tc9h_processus-de-soumission-a-l-autorit_news 
http://www.express.be/business/fr/hr/les-nazis-netaient-pas-de-simples-executants-dordres-dans-les-camps-de-concentration/181746.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69324
Il demande la récusation d'un juge au nom juif

20 Minutes 

Créé le 28/11/2012 à 03h10 -- Mis à jour le 28/11/2012 à 03h10 

« Je suis outré, scandalisé ». Le bâtonnier de Lyon Philippe Meysonnier n'a pas maché ses mots, mardi, pour condamner la demande de récusation déposée fin octobre par un avocat lyonnais à l'encontre du juge Lévy, au motif que son nom est juif. Dans sa requête, publiée mardi matin par Libération et rejetée dans l'après-midi par le premier président de la cour d'appel de Lyon, Me Alexis Dubruel estime que le magistrat manquerait d'impartialité dans l'un de ses dossiers où le père de la prévenue s'appelle Moïse. Une demande à caractère « antisémite », selon Philippe Meysonnier, qui a provoqué un tollé à Lyon où Albert Lévy est considéré comme une figure emblématique de la magistrature. « J'ai saisi lundi le conseil de discipline devant lequel cet avocat sera convoqué dans les prochaines semaines », a précisé le bâtonnier. Me Alexis Dubruel, qui n'avait jamais fait parler de lui avant cette affaire, s'expose à une sanction allant du simple blâme à la radiation.E.R. 
http://www.20minutes.fr/article/1051372/demande-recusation-juge-nom-juif
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69327
Le père de la prévenue s’appelle Moïse et le juge Lévy : inconciliable pour l’avocat
Libération 
26 novembre 2012 à 22:23 (Mis à jour: 27 novembre 2012 à 12:01) 


Enquête : Démonstration patronymique à l’appui, Me Dubruel demande la récusation d’un magistrat, croyant voir un risque de partialité. Un dérapage antisémite auquel le parquet de Lyon pourrait donner suite. 

Par ALICE GÉRAUD 

Glaçant voyage dans le temps : un avocat du barreau de Lyon vient de demander la récusation d’un magistrat au motif qu’il le soupçonne d’être… juif. Ce qui, à ses yeux, fait courir sur le juge un soupçon de partialité. Car, dans le dossier qui l’occupe (une affaire familiale tout à fait banale), le père de la prévenue serait également juif. Alexis Dubruel est certain de son fait : l’un s’appelle Lévy, l’autre se prénomme Moïse. 

Sans se démonter, l’avocat a donc rédigé une requête en récusation contre le juge Albert Lévy, adressée le 31 octobre au premier président de la cour d’appel de Lyon. Dans ce document, que Libération a pu consulter (voir ci-dessous), Me Dubruel expose tranquillement ses motifs, tricotant autour de l’article 668 du code de procédure pénale un raisonnement d’un antisémitisme aussi abrupt que déconcertant. 

Cet article prévoit qu’un juge puisse être récusé s’il existe entre lui et une des parties au procès «toute manifestation assez grave pour faire suspecter son impartialité». Or, dans le présent cas, explique l’avocat, «il y a lieu de s’en tenir à de simples constatations d’ordre patronymique et prénonymique». La bombe est lâchée en deux phrases : «Le juge du siège dont la récusation est demandée porte le nom patronymique de Lévy. Le "papa" de la personne [la prévenue poursuivie pour non-présentation d’enfant, ndlr] se prénomme Moïse.» S’ensuit une démonstration laborieuse sur le fait que porter le nom de Lévy ou le prénom de Moïse signe une appartenance au judaïsme. 

L’avocat s’appuie sur les fiches Wikipédia respectives des occurrences «Lévy» et «Moïse». Des fiches qu’il joint très officiellement en annexes de sa requête. «La première page de la notice du mot "Lévy" sur le site Wikipédia mentionne que ce mot "est, dans le peuple juif, un des noms portés par les descendants des lévites, membres de la tribu des lévi" (pièce jointe n°6). La première page de la notice du mot "Moïse" sur le site Wikipédia mentionne que ce nom est celui, "selon la tradition, [du] fondateur de la religion juive - le judaïsme, qui s’appelle parfois, pour cette raison mosaïsme, c’est-à-dire la religion de Moïse" (pièce jointe n°5).» Et l’avocat de conclure : «La matérialité de ces constatations n’est pas contestable.» 

droit de visite.Me Dubruel ne prend pas la peine de poursuivre son raisonnement sur le lien entre le soupçon de partialité et le judaïsme supposé du juge et du père de la prévenue. Pour lui, l’affaire est entendue : un magistrat juif ne peut juger une prévenue d’ascendance juive. Selon Alexis Dubruel, sa cliente (une grand-mère paternelle qui demande le respect du droit de visite pour sa petite-fille) a ressenti lors de la première audience «le syndrome de l’inversion accusatoire». 

L’affaire fait scandale dans les couloirs du palais de justice de Lyon. D’autant que le magistrat visé, Albert Lévy, ancienne figure du syndicat de la magistrature, a fait l’objet dans sa carrière de nombreuses attaques à caractère antisémite. De la part de l’extrême droite principalement, mais pas seulement. En avril, l’enquête sur le groupe islamiste Forsane Alizza avait mis au jour un projet d’enlèvement et de séquestration du magistrat, en raison de sa judaïté supposée. 

Déjà très affecté par cette affaire, Albert Lévy n’a pas envie de réagir personnellement à la requête de Me Dubruel. Mais à Lyon, plusieurs magistrats et avocats sont en train de se mobiliser pour le soutenir. Philippe Meysonnier, le bâtonnier de Lyon, n’en revient toujours pas. Il se dit «scandalisé» et «outré». Le conseil de l’ordre pourrait être saisi par le parquet, afin de demander des poursuites disciplinaires. 

Hasard. Pour l’instant, l’institution judiciaire n’a pas officiellement réagi. Le premier président de la cour d’appel devra d’abord répondre à l’acte de demande de récusation. Avec le risque que la cour se contente de la rejeter au motif qu’elle est devenue sans objet. Car Albert Lévy, juge d’instruction au pôle de juridiction interrégionale spécialisée, nesiège qu’exceptionnellement dans ce genre de petites formations à juge unique. Et il se trouve que, par un hasard de planning, il ne doit plus siéger à l’audience pour laquelle Me Dubruel demandait sa récusation. 

Ce qui n’empêche pas le parquet général de donner suite au dérapage de l’avocat, sur des faits de diffamation et d’antisémitisme notamment. De source judiciaire, il semblerait cependant que le parquet puisse préférer à l’encontre de l’avocat une issue disciplinaire à des poursuites judiciaires estimées «plus aléatoires». Plusieurs fois contacté, Alexis Dubruel n’a pas répondu à nos sollicitations. 
http://www.liberation.fr/societe/2012/11/26/le-pere-de-la-prevenue-s-appelle-moise-et-le-juge-levy-inconciliable-pour-l-avocat_863233
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69329
Rejet d'une requête en récusation au relent antisémite d'un magistrat

Nouvel Obs 

Créé le 27-11-2012 à 18h01 - Mis à jour à 18h01 

PARIS (Sipa) -- Le président de la cour d'appel de Lyon a rejeté mardi la requête en récusation déposée à l'encontre d'un juge lyonnais, Albert Lévy, en raison de son patronyme juif, a indiqué la cour dans un communiqué. 

Libération a révélé mardi matin l'existence de cette requête, au relent antisémite, déposée par un avocat lyonnais, Me Alexis Dubruel. Ce dernier estime dans sa requête, dont le quotidien a publié des extraits, que le juge Lévy manquerait de partialité dans un dossier où le père de la prévenue s'appelle Moïse. 

Le premier président de la cour d'appel, Jean Trotel, a condamné la requérante à une amende de 750 euros, le maximum, en application de l'article 673 du code de procédure pénale, indique la cour d'appel dans son communiqué. 

"Dans une démocratie digne de ce nom, on ne choisit pas son juge, en considération de sa religion, de son sexe, de son orientation sexuelle, de sa couleur de peau ou de toute autre caractéristique réelle ou supposée", s'est insurgé le Syndicat de la magistrature, auquel appartient Albert Lévy. Le SM a condamné "cet acte antisémite déguisé en pseudo-argument juridique". 

pas/vvd/ 
http://tempsreel.nouvelobs.com/monde/20121127.FAP6800/rejet-d-une-requete-en-recusation-au-relent-antisemite-d-un-magistrat.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69301 
HONGRIE

L’extrême-droite s’illustre à nouveau en Hongrie
euronews 

28/11 08:37 CET 

Polémique en Hongrie après la provocation antisémite d’un député d’extrême-droite. 

Etablir une liste des dirigeants juifs du pays, voici la proposition suggérée publiquement par Marton Gyöngyösi, membre du parti d’extrême droite Jobbik. 

Des propos qui ont entraîné des manifestations et réactions d’indignation de la part de nombreux députés, certains appelant à la dissolution du parti. 

Gyöngösi, lui, a présenté des excuses pour le moins équivoques : 
“Mes propos ont pu être mal compris et naturellement je présente mes excuses à nos compatriotes juifs ; ma déclaration n‘était pas contre eux, mais dirigée sans équivoque contre la double citoyenneté israélo-hongroise et les risques potentiels pour la sécurité nationale”. 

Les incidents et déclarations antisémites se sont multipliés ces derniers mois en Hongrie, dont le le virage extrémiste commence à sérieusement inquiéter au sein de l’Union européenne. 

Le parti Jobbik est la troisième force au parlement hongrois, avec 47 députés sur 386. 
Plus d'actualités sur : Budapest, Hongrie, Manifestation, Politique hongroise 

Copyright © 2012 euronews 
http://fr.euronews.com/2012/11/28/l-extreme-droite-s-illustre-a-nouveau-en-hongrie/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69334 

ARGENTINE

Les "vols de la mort" vont être jugés pour la première fois en Argentine

Le Monde.fr | 28.11.2012 à 08h54 • Mis à jour le 28.11.2012 à 10h39 Par Mathilde Gérard 
En Argentine, le chemin vers la vérité et la justice est long. Trente ans après la fin de la dictature qui, de 1976 à 1983, a entraîné la disparition et la mort de 30 000 personnes, le pays ouvre une à une les pages les plus sombres de son histoire. A partir de mercredi 28 novembre, et pendant au moins deux ans à raison de trois jours par semaine, le tribunal oral fédéral de Buenos Aires va se pencher sur les exactions commises au sein de l'ex-Ecole de mécanique de la marine (ESMA) de Buenos Aires, sinistre lieu de torture de la junte. Il s'agit du second "méga-procès" visant les cadres de l'ESMA : en octobre 2011, le directeur de l'Ecole, Alfredo Astiz, et onze autres responsables avaient été condamnés à la perpétuité ; ils seront rejugés cette fois au côté d'une soixantaine de co-inculpés pour la mort de 789 personnes. 

Ce procès fleuve aura entre autres la charge de juger les responsabilités dans les "vols de la mort", opérations par lesquelles le régime dictatorial s'est débarrassé de nombreux opposants, en les droguant puis en les jetant nus, parfois vivants, à la mer. Si l'existence des vols de la mort est avérée, cette pratique n'a encore jamais été jugée. Parmi les soixante-huit inculpés, sept le sont directement pour ces funestes vols, dont Julio Poch, devenu pilote de la compagnie néerlandaise à bas coûts Transavia, arrêté en septembre 2009 par l'Espagne puis extradé vers l'Argentine. Julio Poch est soupçonné dans la mort de quarante-et-une personnes, dont les religieuses françaises Alice Domon et Léonie Duquet. 

130 PHOTOS, 21 VICTIMES 

Au cœur du dossier d'instruction, un classeur contenant des photos et des documents signés par la préfecture uruguayenne va être particulièrement étudié ces prochains mois. Il a été remis à la justice argentine fin 2011 par la Commission interaméricaine des droits de l'homme (CIDH), basée à Washington. Le classeur contient cent trente photographies de corps retrouvés sur les côtes uruguayennes en 1976-78, accompagnées des descriptions faites à l'époque par les autorités d'Uruguay. Les cadavres sont arrivés sur ces côtes poussés par les courants marins. Leur origine argentine est attestée par des marques et étiquettes de vêtements, ou des monnaies et billets de banque retrouvés dans leurs poches. Leurs mains et leurs pieds sont quasi systématiquement attachés par des ficelles ou câbles... Malgré l'état de dégradation des corps, liée à leur lente dérive dans le río de la Plata, les images montrent aussi l'usage de tortures avant leur immersion. Certains corps sont tuméfiés, des visages crient, d'autres portent des traces de décharges électriques. 

Les descriptions des cadavres ont été tapées par des agents du renseignement uruguayen. L'une des fiches indique par exemple : "Corps féminin, peau blanche, cheveux bruns, taille 1,60 mètre, environ trente ans, mort il y a 20 à 25 jours, stature moyenne." Il est précisé que le corps a été retrouvé nu. Le descriptif se poursuit : "Signes extérieurs de violence : signes de viol, probablement avec des objets pointus ; multiples fractures et le coude gauche détruit ; multiples fractures dans les jambes avec des indices qu'elles ont été attachées ; nombreux hématomes sur tout le corps : destruction totale du crâne et du squelette maxillo-facial." Plusieurs photos des différentes parties du corps accompagnent ce texte. En tout, le classeur contient des images de vingt-et-une victimes. 

La manière dont ce classeur s'est retrouvé entre les mains de la CIDH reste un mystère. Fin 1978, sous la pression du président américain Jimmy Carter, le dictateur Jorge Videla accepte qu'une délégation de la Commission visite le pays. Cette mission se tient en septembre 1979. Pendant un mois, une délégation internationale s'installe dans le centre-ville, au numéro 700 de l'avenida de Mayo, où elle recueille des témoignages d'Argentins qui dénoncent les exactions du régime. Des queues se forment devant les portes de la CIDH, qui recueille des centaines de plaintes et documents. 

VOYAGE DE MONTEVIDEO À WASHINGTON 

Les médias argentins pensent que le classeur a été apporté lors de cette visite par un ancien membre des renseignements uruguayens, Daniel Rey Piuma, qui a déserté son pays en 1980 pour se réfugier au Brésil. On suppose également que cet agent est l'auteur des rapports écrits et des photos. Les juges argentins l'ont appelé à témoigner lors du procès qui s'ouvre mercredi. 

Pendant plusieurs décennies, les documents relatifs à l'Argentine prennent la poussière dans le service des archives de la CIDH à Washington. Il faudra attendre que le juge argentin Sergio Torres, qui instruit le dossier du procès ESMA, se rende à Washington pour y examiner les 65 caisses relatives à la dictature argentine pour les exhumer. Le magistrat compare les informations de ces archives avec les plaintes qu'il instruit et parvient à établir un lien sur deux cents cas. Intrigué par le dossier numéro 35 qui contient les documents uruguayens et documente de façon inédite les vols de la mort, il demande sa déclassification à la CIDH, afin de l'ajouter dans son dossier d'instruction. 

Le parquet entend bien s'appuyer sur ce dossier pour faire valoir la cause des victimes lors du procès, car les preuves écrites des vols de la mort sont peu nombreuses. Une demande a notamment été faite en Uruguay pour identifier où ont été enterrés les corps fichés et procéder à une fouille qui permettra de redonner une identité à ces vingt-et-une victimes identifiées par les autorités uruguayennes. Vingt-et-une... sur des centaines, voire peut-être des milliers de personnes balancées par avion dans le fleuve de la Plata. 

Mathilde Gérard 

***************************** 

Les "transferts" avaient lieu le mercredi 

La plus grande enquête sur les "vols de la mort" à ce jour a été menée par le journaliste Horacio Verbitsky, dont le livre El Vuelo (publié en France par Dagorno) s'appuie en grande partie sur le témoignage d'Adolfo Scilingo, ancien pilote argentin condamné en Espagne en 2007 à 1 084 ans de prison. En signe de vengeance contre ses supérieurs hiérarchiques, Adolfo Scilingo décida en 1995 de rompre le "pacte de silence" qui prévalait entre anciens militaires et de dénoncer les crimes d'Etat commis sous la dictature. 

Les vols, appelés "transferts" par les militaires, avaient lieu le mercredi, selon son récit. Il était dit aux détenus qu'ils seraient transférés dans un centre du sud du pays et qu'ils devaient être vaccinés. Une première injection d'anesthésiant leur était administrée. Les victimes étaient transférées des différents centres de détention de la capitale à l'aéroport Aeroparque, situé au bord du fleuve de la Plata, d'où décollaient les avions Electra. A bord de l'avion, les militaires procédaient à une deuxième injection, plus forte, de Pentotal, puissante drogue renommée par les militaires "Pentonaval". Selon Scilingo, la plupart des victimes étaient jetées vivantes dans le fleuve qui sépare l'Argentine de l'Uruguay. Les photos remises par la CIDH montrent toutefois des impacts de balles laissant supposer que certaines étaient tuées avant d'être balancées en mer. Adolfo Scilingo estime que 4 400 détenus sont morts jetés dans l'eau, un chiffre difficile à vérifier, car la junte argentine a opéré de façon tellement opaque que nul ne sait vraiment combien, parmi les 30 000 disparus de la dictature, ont été tués de cette façon. 
http://www.lemonde.fr/ameriques/article/2012/11/28/les-vols-de-la-mort-vont-etre-juges-pour-la-premiere-fois-en-argentine_1779790_3222.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69330 

RD CONGO

Nota CVAN : Nous ne commentons pas les informations de la presse francophone que nous relayons sur notre site. Lorsqu'ils traitent du génocide des Tutsi, certains journalistes utilisent le terme simplificateur de "génocide rwandais". Or, l'expression "génocide rwandais" réhabilite le négationnisme et son double génocide (celui des Tutsi par les Hutu et des Hutu par les Tutsi). C'est aussi la thèse des autres négationnistes qui justifient le crime des Jeunes-Turcs contre le peuple arménien par des crimes d'Arméniens contre des Turcs. Le négationnisme se combat par la rigueur des mots d'histoire. Au lecteur d'avoir cet avertissement en mémoire, pour mieux analyser les articles de notre Revue de Presse. En revanche, nous remercions les journalistes qui mettent en pratique la rigueur nécessaire à ces thématiques sensibles. 

Nous relayons aussi les articles concernant les crimes de guerre décrits récemment comme un "génocide" perpétré au Congo par les forces armées rwandaises entre 1993 et 2003, selon la version préliminaire d'un rapport de l'ONU. Mais nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le fait que, même lorsqu'ils sont publiés dans les plus grands titres de la presse française et internationale, certains articles émanent essentiellement - et faut-il s'en étonner - des cercles négationnistes proches des milieux du Hutu Power, responsables du génocide des Tutsi au Rwanda en 1994. Est-ce une manière pour eux de transformer leurs victimes en bourreaux ? Sans vouloir prendre partie sur des faits qui méritent encore d'être étudiés, il importe de rester vigilants car nous connaissons ce processus avec les propagandes turques et azéries, également très puissantes au sein d'organismes internationaux tels que l'ONU. 
RD Congo : poursuite des combats autour de Goma
Le Figaro 

Par Edith Bouvier Mis à jour le 28/11/2012 à 07:44 | publié le 28/11/2012 à 07:36 

Les soldats tutsis du M23 ont combattu mardi des miliciens hutus rwandais. 

Il n'aura fallu que quelques heures après la fin de l'ultimatum imposé par les chefs d'États voisins pour que, déjà, de premiers combats reprennent. Vers 5 heures du matin, des tirs ainsi que des bombardements ont été entendus près du village de Kibumba, à 20 km au nord de Goma. Selon les autorités rwandaises et celles du mouvement rebelle M23, il ne fait aucun doute que les Forces démocratiques de libération du Rwanda (FDLR), une milice basée au Congo mais composée de Hutus rwandais, a encore frappé. Quelque 150 FDLR auraient pénétré le territoire rwandais pendant la nuit. 

D'après le porte-parole des FDLR, ces hommes seraient partis défendre les populations hutues contre le «harcèlement» mené par le gouvernement rwandais. Les violences se sont poursuivies une partie de la journée. Vers midi, ils ont entamé un repli sur leurs bases du Nord-Kivu. Le FDLR est opposé au régime de Kigali et multiplie les exactions depuis 1994. Les autorités rwandaises reprochent à Kinshasa de soutenir les FDLR afin de lui nuire. Ce groupe armé a été formé en 2000 au Congo pour défendre les intérêts des Hutus rwandais réfugiés en RDC. Il compte dans ses rangs de nombreux responsables du génocide rwandais contre les Tutsis en 1994. 

Sortie de nulle part, ce mardi, une longue colonne de soldats du M23 se dessine au loin. Leurs tenues militaires sont débraillées, certains sont en civils et portent de grosses caisses de munitions sur l'épaule. Les hommes marchent les uns derrière les autres, en ordre. Trois pick-up roulant à vive allure les rattrapent. À bord, une quarantaine de soldats, armés de mortiers et de lance-roquettes. Quelques mètres plus loin, ils arrêtent violemment un homme qu'ils suspectent d'être un indicateur des FDLR. Ils l'emmènent jusqu'à une prison pour l'interroger sur les positions et l'armement dont le ​groupe dispose. Alliés de longue date du régime de Kinshasa, les FDLR sont les ennemis jurés des hommes du M23. «Si nous les voyons passer par ici, nous les attaquerons. Ce sont des éléments nuisibles au Congo», décrit le lieutenant Paluka, à la tête de la garnison de Kibumba. 

Caisses d'armes empilées 

Derrière lui, ses hommes ne semblent pas vraiment prêts au combat. Ils s'échangent des treillis militaires pendant que d'autres préparent le déjeuner des troupes. Les soldats venus tout spécialement de Goma ont l'air davantage motivés, les recherches reprennent. À chaque village traversé, la population les regarde passer avec inquiétude. Au même moment, à Goma, la capitale du Nord-Kivu, les autorités du M23 annoncent un retrait possible de la ville sous 48 heures, à condition que Kinshasa réponde à leurs revendications. Le M23 demande notamment la liberté de mouvement pour l'opposant Étienne Tshisekedi ainsi que la dissolution de la Commission électorale congolaise. Mais les négociations s'annoncent encore difficiles et tendues. Quelques minutes après leur annonce, les demandes ont été aussitôt balayées par le porte-parole du gouvernement congolais, Lambert Mende. 

À l'entrée de Goma, de nouvelles files de déplacés. Les habitants du village de Kibumba fuient cette nouvelle ligne de front. En quelques instants, ils enroulent leurs matelas et emportent des vivres, des casseroles. «La situation n'est plus sûre ici, les soldats du M23 nous ont ordonné de partir. On va essayer de rejoindre Goma et de trouver la paix», explique un enfant, un énorme baluchon sur le dos. 

L'attaque des FDLR tombe à point nommé pour donner un prétexte, s'il était besoin, au Rwanda pour soutenir officiellement les rebelles congolais. Depuis plusieurs jours, les autorités du M23 multiplient les appels du pied, plus ou moins discrets, à Kigali et soulignent leur fragilité afin de recevoir cet appui. 
http://www.lefigaro.fr/international/2012/11/28/01003-20121128ARTFIG00351-rd-congo-poursuite-des-combats-autour-de-goma.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69333 
TWITTER – AU FIL DU BOSPHORE

Twitter – Au fil du Bosphore – VI
Vous n’êtes pas un pro des ressources du web ? Le Collectif VAN vous propose de suivre ici régulièrement certaines infos postées sur Twitter par Guillaume Perrier (correspondant du journal Le Monde à Istanbul) et ses abonnés. 

http://twitter.com/#!/Aufildubosphore 


Accès à Twitter – Au fil du Bosphore 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=62603
******************* 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68208
RUBRIQUE EN ANGLAIS
The Turkish-Made ‘Great Calamity’: How ‘Medz Yeghern’ Became ‘Büyük Felâket’

The “Metz Yeghern,” which means “Great Evil” in Armenian,
is the name we Armenians use for the genocide.
–Robert Attarian (2006)1
The quote comes from a lecture in Italian by the spokesperson for the Consiglio per la comunità armena di Roma (Council of the Armenian Community of Rome) on April 28, 2006. The use of “Medz Yeghern” and “genocide” in the same sentence shows it to be part of a conscious goal pursued by Italian Armenians as a way to encourage the adoption of the phrase Medz Yeghern to identify the genocide in languages other than Armenian.
As one example among many, young Italian writer Paolo Cossi in 2007 published a graphic novel titled Medz Yeghern, il grande male (Medz Yeghern: The Great Evil). It was clear that, in his mind, Medz Yeghern was not a euphemism. “I made my first book Medz Yeghern to explain and introduce the Armenian Genocide to the Italian people,” said Cossi recently. “My motivation was a very human motivation in the first place, and it was very important because it is the first genocide of the 20th century. I wanted to create something that can educate the Italian public about genocide because they know very little about it.”2 So far, this graphic novel has been translated into French, Spanish, Dutch, Greek, and Korean. 
 

Medz Yeghern = Büyük Felâket = Great Calamity
The gradual promotion of Medz Yeghern as “Great Evil” in Italy occurred concurrently with the emergence of “Great Calamity” in the United States, which also began to be used in Turkey under the form of the recently developed equation Medz Yeghern =Büyük Felâket =Great Calamity.

The translation “Great Calamity” appears to have been facilitated by the misplaced assumption that “yeghern” belongs to two semantic fields, “crime” and “calamity.” In an essay on the 60th anniversary of the genocide, a European Armenian author, Aram Terzian, wrote:

“Those mournful experiences have left a deep mark on the survivors, amongst whom there were 300,000 orphans, and the special term of medz yegherne is now part of their language as a consecrated word for recalling the inhumanity of the period. Heavy sorrow has marked the lives of the descendants of the martyrs. To the new generations, medz yegherne carries the concept of ‘great crime’ or ‘great calamity,’ and they meditate on this subject of survival with almost mystical sanctity.”3
The other misplaced assumption is that yeghern belongs to one semantic field, “calamity/catastrophe,” as German Armenian sociologist Mihran Dabag put forth in an article published in 1999: “Yegherne aradsch, yegherne verdsch, before and after the Catastrophe; thus begins today every Armenian storytelling and remembering.”4
In a study of the terminology on the genocide used in Armenian media, published in 2006, scholar Khatchig Mouradian concluded that yeghern had a double meaning, “Crime” and “Catastrophe,” whereas he translated Medz Yeghern just as “Great Crime” and Abrilian Yeghern just as “the April Crime.”5 In an expanded version published in 2009, he seemed to slightly correct himself: he repeated the two meanings of yeghern and wrote that Medz Yeghern meant “Great Crime/Catastrophe” and Abrilian Yeghern, “the April Crime/Catastrophe.”6 In 2009, German historian Annette Schaefgen hinted at the supposed dichotomy between yeghern “Calamity” and Medz Yeghern “Great Crime,” but left unexplained how “calamity” could have turned into “crime” overnight:

“The word “yeghern” has many meanings: ‘misfortune, disaster, mishap, catastrophe.’ ‘Meds Yeghern,’ ‘great crime,’ indeed designated the events of 1915-1916 in Armenian parlance, because the term ‘Tzeghaspanutium’ [sic], ‘race murder,’ however, was used for the linguistic discussion of ‘genocide.’”7
A regular contributor to The Armenian Weekly, C. K. Garabed, confessed in 2010 that he was “not familiar with the term Medz Yeghern, and subsequently consulted various dictionaries to ascertain its meaning.” He discovered that the definitions found in these Armenian-English dictionaries revolved around the semantic field of “crime”: “The older ones define it as Great Crime, misdemeanor, offense, rascality; the more modern ones as Great Crime, atrocity, murder.” But, nevertheless, he seemed inclined towards the “literary translation” suggested by historian Dennis Papazian in a personal communication: “Great Armenian Cataclysm.”8 
Meanwhile, in 2009, Armenian-Turkish journalist Rober Koptaş, citing Mouradian’s 2006 study, had written that Medz Yeghern meant both Büyük Felâket (Great Calamity) and Büyük Suç (Great Crime).9 The Turkish translation of President Barack Obama’s April 2012 message, published by the Armenian Turkish weekly Agos, of which Koptaş is the current editor, followed this assumption: Medz Yeghern was awkwardly translated as Büyük Felâket in the first sentence and as Büyük Kıyım [Great Slaughter] in the last one,10 as if both words were synonyms.

Büyük Felâket, the literal Turkish translation of “Great Calamity,” has currently been shaped as the “permissible” term used to discuss the genocide. Its use can be traced back to the New Year message delivered by the Armenian patriarch of Turkey, Mesrob Mutafian, in Armenian, English, and Turkish on the eve of 2005, in which he referred to the genocide as “Medz Yeghern” in Armenian, “the Great Disaster” in English, and “Büyük Felâket” in Turkish. The first paragraph of the English version read: “One of the painful historical events…has become known in Armenian literature as Medz Yeghern (The Great Disaster).” This paragraph was quoted and endorsed by Armenian American columnist Harut Sassounian, who wrote: “For the benefit of non-Armenian speaking readers, we should point out that Medz Yeghern was used by Armenians to describe the Armenian Genocide before the word genocide existed. Medz Yeghern could be translated alternatively as ‘Great Disaster,’ ‘Great Calamity,’ or ‘Great Cataclysm.’ Armenians sometimes still refer to the Armenian Genocide as ‘Medz Yeghern,’ just as the Jews use the Hebrew word Shoah for the Holocaust.” He also praised the patriarch’s “bold statement” on the “repressive conditions” of Turkey: “We should point out that the patriarch, in his statement, uses the term ‘annihilation,’ meaning extermination or total destruction, which is another way of saying genocide.”11
The Italians have an expression: Si non è vero, è bel trovato (Even if it is not true, it was beautifully researched). Turkish writers had a variety of sources at their disposal (the BBC, the New York Times, Mesrob Patriarch, and Harut Sassounian, for example) to find the translation of Medz Yeghern as “Great Calamity” and use their own Büyük Felâket with some justification. Whatever its origin, the translation appeared in the well-known online statement of apology for the denial of the genocide issued by four Turkish intellectuals in December 2008. Its first sentence in the English version read: “My conscience does not accept the insensitivity showed to and the denial of the Great Catastrophe [Büyük Felâket, in the Turkish version] that the Ottoman-Armenians were subjected to in 1915.” On Dec. 12, 2008, one of the four signatories, Baskın Oran, gave the following exegesis to the Canadian Broadcasting Corporation: “You see, ‘Great Catastrophe,’ in Armenian ‘Medz Yeghern,’ was the only definition, the only expression, used until the Armenian Diaspora discovered the PR value of ‘Armenian Genocide.’ Therefore, we use ‘Great Catastrophe.’”12
Another signatory, Çengiz Aktan, on Dec. 19 declared in a debate on the Turkish TV channel Kanal D that “Metz Yeghern is a word from the time of 1915. The term genocide and its basis in international law is [sic] from 1948. From 1915 until 1948, the Armenian people who were subjected to this were of course going to give a name to it. We used the name that they themselves used.”13 The assumption was that Medz Yeghern, with the purported translation “Great Catastrophe,” was a “neutral” term used before genocide and thus more palatable to those “moderates” on both sides who were willing to engage in a process of “reconciliation.” In a lecture in October 2009, Oran justified the use of Medz Yeghern by arguing that the term was used in the Republic of Armenia; that it was used in the name of the martyrs monument in Yerevan; that it was used by Pope John Paul II in 2001 and there were no protests; that it was used by Catholicos of All Armenians Karekin II in his address in Armenian (translated as “genocide” in the English version) in 2001; and that it was the main term used by Armenians before (and after) “genocide.”14
Sassounian commented on the inaccuracies of the text: “Armenian critics pointed out several shortcomings in the Turkish statement: First, the apology avoided the term ‘Armenian Genocide’ by referring to it as the ‘Great Catastrophe.’ Second, it alluded to the year 1915 only, rather than 1915-23. Third, the apology was issued by individual Turks rather than the Turkish state.”15 Scholar Marc Mamigonian remarked that “the expression Medz Yeghern/Great Catastrophe has been appropriated and superimposed onto the discussion as if those doing so—those who have themselves only lately discovered the term—possess either the moral or the scholarly authority to assert what terms should or should not be used.”16
The Turkish press was flooded with the newly found Armenian phrase and its “translations,” both in Turkish and in English (variously “Great Calamity,” “Great Catastrophe,” or “Great Tragedy”). Even Archbishop Aram Ateshyan, the current general vicar of the Patriarchate of Constantinople, used “Great Catastrophe” as the translation of Medz Yeghern in an interview to the German magazine Der Spiegel in April 2009.17 It appears that Büyük Felaket was already available and just needed to be equalized to Medz Yeghern to become an item of mass consumption in the ongoing war of words. According to Yavuz Baydar, his great-grandfather had described the Bulgarian invasion in Western Thrace (during the Balkan War of 1912) as Büyük Felaket. The take of this Turkish columnist of Today’s Zaman was that Medz Yeghern was the Armenian equivalent, “a popular term used in many similar contexts in the storm of tragedies that, to a great extent, wiped out the soul of Asia Minor; Greek deportations, Gallipoli, the Russian Front, the Balkans and, of course, Armenians.”18
The Armenian press seems to have just gone along with the “translation” without any background check. For instance, an unsigned commentary in the Asbarez newspaper (probably written by the editor) quoted the text of the apology and added: “Then we have this ‘Great Catastrophe’ stuff. Maybe they’re just using a translation of our own, older, usage of Medz Yeghern. Regardless, it’s not ‘genocide.’ So, it’s at best sub-standard, more likely intentionally evasive for political and personal safety reasons, or possibly intentionally duplicitous.”19 Three days later, the English translation of the above-mentioned debate in Kanal D was posted on the internet. It featured several retired ambassadors, including veteran denialist M. Ŝükrü Elekdağ, a former ambassador to the United States and a parliament member at the time, who made a harsh criticism of the apology that went unnoticed by Armenian commentators: “Firstly, they are referring to Great Catastrophe; this is Metz Yeghern in Armenian. This word is a synonym for genocide. The difference between the two words is as little as the difference between mass slaughter and mass killing (kitle katliamı and kitlesel öldürme). There is no difference between them. When Metz Yeghern is used, Armenians understand genocide. When some official person goes to Armenia, visits the Monument, and wishes to condemn genocide as well as not to offend the Turkish Republic they use Metz Yeghern; and Armenians accept this. This statement is tantamount to supporting the genocide campaign of the Armenian Diaspora. It would have been alright to use terms like great tragedy or pain. The concept of Great Catastrophe is an established term; it has a loaded meaning which is very difficult to change. Therefore, it naturally causes reactions. … Today, Metz Yeghern is a totally established term. And it is synonymous with genocide. It is not possible to understand this statement any differently.”20
Indeed, Elekdağ ignored, intentionally or not, that there is a literal Armenian translation of “genocide” and that Medz Yeghern does not mean “Great Catastrophe.” But, otherwise, he seemed to have learned his lessons remarkably well. He knew that whenever Medz Yeghern is used, Armenians understand genocide.

 

Medz Yeghern = Büyük Felâket?
If not a non-Turkish source, it might be assumed that the source of the Turkish translation as “Great Calamity” or “Great Catastrophe” could have been an Armenian-Turkish dictionary or wordlist. Our investigation into an array of available bibliography yielded the following results:21
The evidence from the dictionaries yields the conclusions that before and after 1915:

1)      Yeghern meant çinayet, suč or kabahat;

2)      Aghed meant felâket or bela
Therefore, the translation of Medz Yeghern as Büyük Felâket, which would imply the meaning Great Calamity/Great Catastrophe/Great Disaster, is unwarranted.
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Syria is central to holding together the Mideast

By Condoleezza Rice, Published: November 24 

Condoleezza Rice was secretary of state from 2005 to 2009. 

The civil war in Syria may well be the last act in the story of the disintegration of the Middle East as we know it. The opportunity to hold the region together and to rebuild it on a firmer foundation of tolerance, freedom and, eventually, democratic stability is slipping from our grasp.

Egypt and Iran have long, continuous histories and strong national identities. Turkey does as well, except for the matter of the Kurds, who are still largely unassimilated, mistrusted by Ankara and tempted by the hope of independent nationhood. 

Every other important state is a modern construct, created by the British and the French, who drew borders like lines on the back of an envelope, often without regard for ethnic and sectarian differences. The results: A Bahrain that is 70 percent Shiite, governed by a Sunni monarch. Saudi Arabia was created with a 10 percent Shiite population in its richest provinces to the east. Iraq is 65 percent Shiite, 20 percent Sunni Arab, and a mix of Kurds and others, all ruled until 2003 by an iron-fisted Sunni dictator. Jordan’s population is almost 70 percent Palestinian. Lebanon is roughly divided among Sunnis, Shiites and Christians. And then there is Syria: a conglomerate of Sunnis, Shiites, Kurds and others, ruled by the Alawite minority.

The fragile state structure of the Middle East has been held together for decades by monarchs and dictators. But as the desire for freedom has spread from Tunis to Cairo to Damascus, authoritarians have lost their grip. The danger now is that the artificial states could fly apart.

In Iraq, after overthrowing Saddam Hussein, the United States hoped that a fledging multi-ethnic, multi-confessional democracy could do what authoritarians could not: give all of these groups a stake in a common future. To an extent it has, with elections repeatedly producing inclusive governments. But the institutions are young and fragile, and they are groaning under the weight of the region’s broader sectarian explosion. The conflict in Syria is pushing Iraq and others to the breaking point. At the same time, U.S. disengagement has tempted Iraqi politicians to move toward sectarian allies for survival. If Prime Minister Nouri al-Maliki cannot count on the Americans, he will take no risks with Tehran.

The great mistake of the past year has been to define the conflict with Bashar al-Assad’s regime as a humanitarian one. The regime in Damascus has been brutal, and many innocent people have been slaughtered. But this was no replay of Libya. Much more is at stake.

As Syria crumbles, Sunnis, Shiites and Kurds are being drawn into a regional web of sectarian allegiances. Karl Marx once called on workers of the world to unite across national boundaries. He told them that they had more in common with each other than with the ruling classes that oppressed them in the name of nationalism. Marx exhorted workers to throw off the “false consciousness” of national identity. 

Today’s Karl Marx is Iran. It envisions the spread of its influence among Shiites, uniting them under the theocratic flag of Tehran — destroying the integrity of Bahrain, Saudi Arabia, Iraq and Lebanon. Iran uses terrorist groups, Hezbollah and the Shiite militias in southern Iraq to do its bidding. Syria is the linchpin, the bridge into the Arab Middle East. Tehran no longer hides the fact that its security forces are working in Syria to prop up Assad. In this context, Tehran’s sprint toward a nuclear weapon is a problem not just for Israel but the region as a whole.

In response, Saudi Arabia, Qatar and other neighboring powers arm and support Sunni factions. The Turks are being drawn into the conflict, desperately fearful that the Kurds will break away in Syria and push their brethren in Turkey to do the same. Missile and mortar strikes are increasingly common across the borders of Israel and Turkey. Ankara’s cries to NATO for help last month should have gotten our attention.

But where is the United States? America has spent months trying to get the Russians and the Chinese to agree to toothless U.N. resolutions to “end the bloodshed,” as though Moscow will abandon Assad and Beijing really cares about chaos in the Middle East. Vladimir Putin is not a sentimental man. But if he believes that Assad can survive, he will do nothing to undermine him.

In recent days, France, Britain and Turkey have stepped into the diplomatic vacuum to recognize a newly formed opposition that is broadly representative of all Syrians. The United States should follow their lead and then vet and arm the unified group with defensive weapons on the condition that it pursues an inclusive post-Assad framework. The United States and its allies should also consider establishing a no-fly zone to protect the innocent. America’s weight and influence are needed. Leaving this to regional powers, whose interests are not identical to ours, will only exacerbate the deepening sectarianism.

Certainly there are risks. After more than a year of brutal conflict, the most extreme elements of the opposition — including al-Qaeda — have been empowered. Civil wars tend to strengthen the worst forces. The overthrow of Assad could indeed bring these dangerous groups to power.

But the breakdown of the Middle East state system is a graver risk. Iran will win, our allies will lose, and for decades the region’s misery and violence will make today’s chaos look tame. 

War is not receding in the Middle East. It is building to a crescendo. Our elections are over. Now, America must act.

http://www.washingtonpost.com/opinions/condoleezza-rice-syria-is-central-to-holding-together-the-middle-east/2012/11/23/200e583e-2ebf-11e2-89d4-040c9330702a_story.html 
President: Armenia has two important tasks – Karabakh issue and Genocide recognition

November 27, 2012 | 18:58 
BEIRUT.- Despite there are socio-economic problems in Armenia, the country faces two major issues of vital importance not only for Armenia but all Armenians, President Serzh Sargsyan said in Beirut.

During the meeting with students of Armenian Haigazian University, President Sargsyan said Armenia has many problems despite much work carried out over the recent years. 

“Social and economic problems are important, but the most important are vital issues – the right of Nagorno-Karabakh’s people to self-determination, the recognition of the Armenian Genocide by Turkey,” President said, adding that despite the global crisis, the economic growth reached 4 percent in 2011, and 7 percent – in 2012.

Concerning the Karabakh conflict settlement, President Sargsyan said Armenia’s position on the issue is acceptable to the world.

“The whole world knows that the Republic of Nagorno-Karabakh can not be a part of Azerbaijan. I am pleased that over the years we have not moved away from our principles,” Serzh Sargsyan noted.

Speaking about the recognition of the Armenian Genocide, he reminded the audience of his previous visit to Lebanon where the Armenian community opposed initiative of signing protocols with Turkey.

“My brothers and sisters from Beirut thought we were going to make concessions, they thought that we had forgotten the fact of Genocide, and worried that the Armenian-Turkish protocols represented the interests of Turkey. Many said that the protocols are pro-Turkish. If there are people who continue to think so, I want to ask them why Turkey is not ratifying the protocols.”

http://news.am/eng/news/130222.html
Anti-Iran sanctions damaging Armenia economy: Armenian PM 
Armenian Prime Minister Tigran Sargsyan says the U.S.-engineered sanctions imposed against the Islamic Republic are damaging the economy of Armenia.

 

“International sanctions practically nullify our opportunities to work with Iran. This creates serious problems for Armenia,” Sargsyan said in an interview with Interfax on Monday.

 

“At the same time we face problems exporting goods to the Middle East, which reduces the opportunities for diversification and creates more difficult conditions for competitiveness with higher transport fees,” the Armenian premier said.

 

The illegal US-engineered sanctions have been imposed on Iran based on the unfounded accusation that the Islamic Republic is pursuing non-civilian objectives in its nuclear energy program.

 

Iran rejects the allegations, arguing that as a committed signatory to the nuclear Non-Proliferation Treaty and a member of the International Atomic Energy Agency (IAEA), it has the right to use nuclear technology for peaceful purposes.

 

In addition, the IAEA has conducted numerous inspections of Iran's nuclear facilities but has never found any evidence of divergence toward military objectives in Iran's nuclear energy program.

(Source: PressTV)
http://www.tehrantimes.com/component/content/article/103590
NKR ex-minister: Moscow always sold weaponry to Baku
November 27, 2012 - 17:52 AMT

PanARMENIAN.Net - Azerbaijan pursues two-faced policy, New Times party leader said.

“Baku cooperates with both NATO and Russia,” Aram Karapetyan told a press conference, commenting on reports on Russian-Azerbaijani arms deal.

Dwelling on Armenia’s policy on Artsakh-related issues, party leader noted international recognition of Nagorno Karabakh Republic as priority for RA foreign policy.

Former foreign of Artsakh Republic Arman Melikyan in turn, noted that Russia has always sold weaponry to Azerbaijan.

“Baku currently seeks for cooperation with Russia,” he said.

http://www.panarmenian.net/eng/news/134472/ 

DOSSIERS PERMANENTS
Observatoire du Négationnisme du Collectif VAN

Récapitulatif des principaux faits et articles négationnistes relevés depuis 2006.

http://www.collectifvan.org/article.php?id=21105
Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie)
Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie)
La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). 

"Dossier Zarakolu" mis à jour sur le site du Collectif VAN
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Retrouvez sur le site du Collectif VAN toutes les informations sur le Dossier Ragip Zarakolu, éditeur, journaliste, militant des droits de l'homme en Turquie, arrêté à Istanbul le vendredi 28 octobre 2011 avec la sociologue Busra Ersanli, inculpé comme elle le mardi 1er novembre 2011 d'«appartenance à un groupe terroriste armé» et actuellement incarcéré dans la prison de haute sécurité de Metris. La Turquie détient le record du nombre de journalistes emprisonnés : près de 60. «Aucun pour leurs écrits, tous pour des dossiers de terrorisme», se justifie Egemen Bagis, le ministre des affaires européennes ! Le Collectif VAN vous invite expressément à signer les pétitions internationales de soutien aux intellectuels turcs et kurdes détenus arbitrairement en Turquie. 

Trouvez le Dossier Ragip Zarakolu en cliquant ici 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=9&id=58378
Le génocide arménien et la loi : que disent les candidats ?

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - En cette période d'élections présidentielles, il paraît intéressant de pouvoir relire les déclarations - récentes ou moins récentes - des principaux candidats, de leur parti, et des personnalités politiques - qu'elles soient ou non candidates, concernant le génocide arménien et la pénalisation de sa négation, la Turquie, la loi Gayssot, la loi sur les Harkis, etc. Un dossier préparé par le Collectif VAN et qui sera actualisé régulièrement, même au-delà des échéances d'avril et mai 2012. 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=63189
Revue de Presse des dépêches AFP

Le Collectif VAN répertorie sur cette page toutes les dépêches AFP en lien avec le génocide arménien et la Turquie.

http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=60725
SITES INTERESSANTS
Visitez nos liens : http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
RASSEMBLEMENTS
EXPOSITIONS-CONCERTS-SPECTACLES-PARUTIONS
Agenda - Collectif VAN : un acteur référent dans la lutte contre le négationnisme


	


Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

APPEL AUX DONS 2012 

Depuis 2004, le Pôle Évènementiel du Collectif VAN a mis en oeuvre ou participé à plus de 80 actions publiques à destination de la société civile, dont celles menées chaque année en avril sur le Parvis de Notre-Dame de Paris. 

Notre “Journée de Sensibilisation aux génocides et à leur négation“, qui s’est tenue le dimanche 22 avril 2012, a obtenu le soutien de 24 associations des Droits de l’Homme, françaises et internationales et de trois artistes de talent. En janvier 2012, le Collectif VAN a été, pour la seconde année consécutive, partenaire des Entretiens de l’ESG organisés à Paris par Frédéric Encel : ils avaient pour thème cette année « Le négationnisme d’Etat ». 

Le Collectif VAN y a tenu un stand d’information, comme cela a également été le cas lors de la Semaine de la mémoire organisée par la ville d’Ivry-sur-Seine et l’Association pour la mémoire des enfants juifs déportés d’Ivry. 

Le Collectif VAN a poursuivi en 2012 sa participation aux actions de ses partenaires, en particulier celles de l’UEJF [Union des Etudiants Juifs de France], de SOS Racisme, de la Licra, du Collectif Urgence Darfour et de Ibuka France. 

Le Collectif VAN est régulièrement sollicité par les militants des droits de l’homme turcs et kurdes lorsqu’ils font face à la répression d’Ankara du fait de leurs prises de positions courageuses en faveur de la reconnaissance du génocide arménien et des droits des minorités. A l’occasion de l’incarcération de l’éditeur turc Ragip Zarakolu, le Collectif VAN a alerté les médias français, les pouvoirs publics et ses partenaires. Notre association a ainsi participé à la pression internationale qui a conduit à la remise en liberté conditionnelle en Turquie, de l’éminent défenseur des droits de l’homme. 

Depuis 2004, le Pôle Média du Collectif VAN diffuse gratuitement 5j/semaine par mail et sur le site www.collectifvan.org (très bien référencé sur Google Actualités) une revue de presse [Veille-Média] nationale et internationale, avec des articles et de nombreuses traductions sur les génocides et leur négation (Shoah, génocide des Arméniens, des Tutsi, des Darfouris), les droits de l’homme, Chypre, l’entrée de la Turquie dans l’U.E., les minorités en Turquie (Arméniens, Kurdes, Grecs, Juifs, Assyro-Chaldéens-Syriaques, etc.). 

Dans le cadre de ce Pôle Média, le Collectif VAN signale tous les faits négationnistes qu’il recense (TV, radio, presse écrite, internet, édition) en alimentant un «Observatoire du négationnisme» utilisé par diverses instances arméniennes pour sensibiliser les médias et les cercles politiques. 

En 2011 et 2012, le Collectif VAN a été particulièrement actif dans sa mission d’information des parlementaires et des autorités françaises, lors des débats autour du texte législatif pénalisant la négation des génocides reconnus par la loi. Devenu un acteur référent pour les médias qui le contactent régulièrement, le Collectif VAN a été, à cette occasion, invité sur les plateaux télévisés (LCP et BFM Business TV) et a également publié, sur des médias externes, des articles en réponse à MM. Badinter et Nora. 

Pour animer son site internet, le Collectif VAN a choisi depuis 2006, de fournir un travail rémunéré à de jeunes webmasters francophones d’Arménie, basées à Erevan. Les dons que reçoit le Collectif VAN contribuent ainsi à offrir un emploi stable à de jeunes Arméniennes formées aux thématiques qui nous concernent. 

Tout ceci ne pourrait exister sans l’aide de nos membres, de nos généreux sympathisants et de la subvention annuelle de la Ville d’Issy-les-Moulineaux. 

Séta Papazian, Présidente du Collectif VAN 
BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org 
Retrouvez le Collectif VAN sur : Facebook - Twitter - Le Post 

Merci pour votre soutien à une association indépendante de tout parti politique. En remerciant celles et ceux qui ont déjà devancé cet appel. 

Téléchargez le Formulaire d'Appel aux dons ci-joint. 

A SAVOIR 

Votre avantage fiscal pour vos revenus de l’année 2012 : 
Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu, dans la limite de 20% de vos revenus imposables. 
Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €. 
Un CERFA vous sera envoyé pour pouvoir justifier de vos dons devant l’administration fiscale. 


TÉLÉCHARGER :

 Formulaire d'Appel aux dons
                                          http://www.collectifvan.org/pdf/08-31-12-5-11-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68602
Agenda - Conférences du Salon : Rencontre avec Martin Melkonian
Agenda - Conférences du Salon : Rencontre avec Martin Melkonian - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Les Conférences du Salon vous invitent à une rencontre avec Martin Melkonian (écrivain ) à propos de "Arménienne" (Maurice Nadeau, 2012) le mercredi 28 novembre 2012 à 20h30. Maison des Etudiants Arméniens, 57 boulevard Jourdan, 75014 Paris. 

Publié le 26 novembre 2012 
Les Conférences du Salon vous invitent à une rencontre avec Martin Melkonian (écrivain ) à propos de "Arménienne" (Maurice Nadeau, 2012). 

Le mercredi 28 novembre 2012 
à 20h30 

Présentation : Gérard Malkassian 

Entrée libre dans la limite des places disponibles 

Maison des Etudiants Arméniens, 
57 boulevard Jourdan, 
75014 Paris 


Métro ligne 4 : Porte d’Orléans 
RER B : Cité Universitaire 
Tramway T3 : Montsouris 


************************************************************* 

France Culture 
http://www.franceculture.fr/oeuvre-armenienne-de-martin-melkonian

Arménienne 

D'Istanbul à Paris, de 1910 à aujourd'hui, une femme traverse les épreuves de la Grande Catastrophe et de l'exil. Prénom : Victoria. Signe distinctif : le profil de médaille d'une héroïne bravant les fantômes d'un pays où « des lambeaux de tissus ondulent par grands plis dans un désert lointain, une prison à ciel ouvert ». 

Avec l'énergie d'une écriture qui rassemble les fragments d'une vie, les aimantent pour ainsi dire, Martin Melkonian libère de l'anonymat une figure attachante. Quelqu'un d'inoubliable. Il serre au plus près les rares archives qu'il a en sa possession, crève les poches de silence et comble les lacunes. Un mausolée est dressé. Celui du territoire perdu, de l'origine enfouie, de l'Arménie intérieure. 

Victoria qui passe. 
Victoria des traces. 
Victoria qui reste. 
Victoria des coeurs. 
TÉLÉCHARGER :

 L'annonce de la rencontre avec Martin Melkonian

http://collectifvan.org/pdf/09-01-49-26-11-12.pdf
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=69267
Agenda - 30 novembre : projection d’un film documentaire sur le Karabagh
Agenda - 30 novembre : projection d’un film documentaire sur le Karabagh - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - L’UGAB Valence vous invite à assister à la projection d’un film documentaire sur le Karabagh en présence de sa réalisatrice Tsvetana Paskaleva. Le vendredi 30 novembre à 20h30 à la salle de l’UGAB. 

Publié le 28 novembre 

30 novembre à 20h30 à la salle de l’UGAB – 6, rue Faventines à Valence. 

Tsvetana PASKALEVA est une journaliste et documentaliste bulgare, mais son destin est désormais lié à celui de l’Arménie et du Karabagh. 

C’était en 1991, lors de ses études à l’Institut de la Cinématographie à Moscou, qu’elle avait entendu des informations sur la déportation des villages arméniens de Guetachène et Martounachène. Ayant déjà l’expérience de la guerre en Ossétie du Sud, sans hésiter, elle se précipite alors au Karabagh pour filmer les événements. Elle y restera trois ans, en réalisant des centaines d’heures de tournage qui ont donné sept films documentaires sur la guerre. Ainsi, Tsvetana Paskaleva est la seule journaliste internationale qui a été présente en permanence au Karabagh. D’ailleurs, la première projection de son film sur la guerre du Karabagh - « Les hauteurs de l’espoir » - avait eu lieu à Paris, en Février 1992. 

Depuis, elle vit à Erevan où elle anime son émission à la télévision nationale arménienne. En automne dernier, une édition remasterisée intitulée « Les blessures du Karabagh » de ses sept films sur la guerre du Karabagh a vu le jour. Et depuis le début de cette année, Tsvetana Paskaleva est en tournée internationale pour présenter ses films et parler, dans sa qualité de journaliste et de témoin, de la guerre du Karabagh et de la vérité d’un combat pour l’autodétermination qu’elle n’arrête pas de clamer. 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69328
Agenda - L'Arménie en musique avec Gasparyan

	


Agenda - L'Arménie en musique avec Gasparyan - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Cette 8e édition du Festival Trobades se déroule sur deux week-ends les 23 (Toulouges) et 24 novembre (Perpignan), puis les 30 novembre et 1er décembre. Sur le premier week-end ce sera l'art des achoughs qui sera magnifié par une évocation de ces troubadours arméniens avec notamment le concert de Djivan Gasparyan, quatuor de duduks. 

Publié le 23 novembre 2012 

L'Indépendent 

Samedi 24 novembre, à 21 h, au Palais des Rois de Majorque. 

Présenter Djivan Gasparyan, c'est évoquer la renommée mondiale de celui qui est considéré comme le porte voix de sa patrie et d'une partie de son âme. Dans les mains du maître, le hautbois arménien ou duduk délivre une musique méditative qui évoque avec éloquence le peuple et les paysages arméniens. Il sera accompagné de trois musiciens, dont son fils, pour restituer toute la gamme du duduk : soprano, ténor, baryton et basse. Samedi 24 novembre, à 21 h, au Palais des Rois de Majorque. Entrée libre. 

Palais des Rois de Majorque 
4 Rue des Archers, 66000 Perpignan 

http://www.lindependant.fr/2012/11/23/l-armenie-en-musique-avec-gasparyan,1704828.php
Agenda - Bibliothèque Mazarine : "Le livre arménien : une culture en diaspora"
Agenda - Bibliothèque Mazarine : "Le livre arménien : une culture en diaspora" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - À l’occasion du 5e centenaire de la naissance de l’imprimerie arménienne, la Bibliothèque Mazarine, associée à la BULAC (Bibliothèque universitaire des langues et civilisations), expose un ensemble méconnu de livres arméniens rares et précieux, pour la plupart provenant des bibliothèques princières, monastiques ou savantes de l’Ancien Régime. Cette exposition rend compte de la géographie à la fois large et éclatée de l’imprimerie arménienne des premiers siècles (Venise, Rome, Constantinople, Amsterdam, Marseille, Madras…), et des conditions souvent difficiles dans lesquelles ont travaillé les hommes du livre de la diaspora arménienne, qu’ils fussent imprimeurs, éditeurs, mécènes, graveurs ou relieurs. Cette exposition exceptionnelle a été inaugurée vendredi 26 octobre et se tiendra jusqu'au 30 novembre 2012 à Paris. A ne pas manquer ! 

Exposition "Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora" 

Du 26 oct 2012 au 30 nov 2012 
Bibliothèque Mazarine 
23 quai de Conti, 75006 Paris (M° Pont-Neuf, ligne 7, Saint-Michel, ligne 4 - RER C Odéon puis ignes 4, 10 - Bus Lignes 24 et 27, arrêt Pont des arts, quai de Conti ; Lignes 58 et 70, arrêt Pont Neuf, quai des Grands Augustins ; Lignes 69 et 72, arrêt Pont des arts, Louvre-Rivoli) 

Bibliothèque Mazarine 

À l’occasion du 5e centenaire de la naissance de l’imprimerie arménienne, la Bibliothèque Mazarine, associée à la BULAC, expose un ensemble méconnu de livres arméniens rares et précieux, pour la plupart provenant des bibliothèques princières, monastiques ou savantes de l’Ancien Régime. 

Exposition "Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora" 

***************** 

Exposition annoncée sur Télérama : 

Cette exposition rend compte de la géographie à la fois large et éclatée de l’imprimerie arménienne des premiers siècles (Venise, Rome, Constantinople, Amsterdam, Marseille, Madras…), et des conditions souvent difficiles dans lesquelles ont travaillé les hommes du livre de la diaspora arménienne, qu’ils fussent imprimeurs, éditeurs, mécènes, graveurs ou relieurs. 

Le Livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora 

********************** 

Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora 

Exposition 

Bibliothèque Mazarine 
26 octobre - 30 novembre 2012 

Du lundi au vendredi de 10h à 18h 

Entrée libre 

Caractérisée par une brillante production manuscrite dont les premiers témoins datent du VIe siècle, la culture arménienne adopte les techniques typographiques au début du XVIe siècle. Le premier livre imprimé en arménien paraît à Venise en 1512 ; il est l’oeuvre d’un personnage encore énigmatique, Yakob (Jacques), surnommé « le pécheur », et qui publie en tout et pour tout cinq livres avant de disparaître sans laisser de trace. À l’occasion du 5e centenaire de la naissance de l’imprimerie arménienne, la Bibliothèque Mazarine, associée à la BULAC, expose un ensemble méconnu de livres arméniens rares et précieux, pour la plupart provenant des bibliothèques princières, monastiques ou savantes de l’Ancien Régime. 

L’exposition rend compte de la géographie à la fois large et éclatée de l’imprimerie arménienne des premiers siècles (Venise, Rome, Constantinople, Amsterdam, Marseille, Madras…), et des conditions souvent difficiles dans lesquelles ont travaillé les hommes du livre de la diaspora arménienne,qu’ils fussent imprimeurs, éditeurs, mécènes, graveurs ou relieurs. Une attention particulière est portée aux répertoires privilégiés de l’édition ancienne (grammaire et alphabets, textes sacrés, histoire), à ses particularités ornementales (lettrines en formes d’oiseaux, illustration combinant emprunts aux artistes européens et iconographie traditionnelle), aux reliures. Au coeur des rivalités entre l’Église arménienne et Rome, expression des rapports ambigus entre langue classique et langue vernaculaire, vecteur identitaire d’une nation sans État dont les membres sillonnent le monde entier, le livre arménien apporte un éclairage fascinant sur les échanges intellectuels et techniques, politiques et commerciaux, entre l’Europe et l’Orient de la Renaissance aux Lumières. 

Exposition organisée par la Bibliothèque Mazarine, en collaboration avec la BULAC, avec le soutien de la Fondation Calouste Gulbenkian (Lisbonne) et de la société Fineco (financement de la recherche et de l’innovation). 

Commissaires de l’exposition : 
Mikaël Nichanian (BnF) et Yann Sordet (Bibliothèque Mazarine). 
Catalogue de l’exposition : coédition Bibliothèque Mazarine / 
Éditions des Cendres, environ 30 €. 

Bibliothèque Mazarine 
23 quai de Conti 75006 Paris 
Contact : webmaster@bibliotheque-mazarine.fr 


Lire aussi : 

A ne pas manquer : Le Livre Arménien de la Renaissance aux Lumières 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68470

26 oct.- 30 nov. 2012: Le livre arménien s'expose (75006) 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68469


TÉLÉCHARGER :

 Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora

http://collectifvan.org/pdf/06-30-08-30-10-12.pdf
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=68464
Agenda - France : Les Salons du Livre arménien
Agenda - France : Les Salons du Livre arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Du 26 octobre au 16 décembre 2012 plusieurs expositions, salons, rencontres sont organisés en France qui permettront de découvrir l’Arménie sous différentes formes littéraires. 

Publié le 5 novembre 2012 

Armenoscope 

DU VENDREDI 26 OCTOBRE AU VENDREDI 30 NOVEMBRE 

du lundi au vendredi de 10h à 18h 

BIBLIOTHÈQUE MAZARINE 
associée à la BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE DES LANGUES ET CIVILISATIONS 

Exposition : "Le livre arménien, de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora". À l’occasion du 5e centenaire de la naissance de l’imprimerie arménienne, la Bibliothèque Mazarine, associée à la BULAC, expose un ensemble méconnu de livres arméniens rares et précieux, pour la plupart provenant des bibliothèques princières, monastiques ou savantes de l’Ancien Régime. 

Entrée libre. 

Rens. : webmaster@bibliotheque-mazarine.fr 

Infos : http://www.bibliotheque-mazarine.fr/expositions/livre_armenien/ 

Bibliothèque Mazarine, 23 quai de Conti, 75006 Paris 

(M° Pont-Neuf, ligne 7, Saint-Michel, Ligne 4 - RER C Odéon puis Lignes 4, 10 - Bus Lignes 24 et 27, arrêt Pont des arts, quai de Conti ; Lignes 58 et 70, arrêt Pont Neuf, quai des Grands Augustins ; Lignes 69 et 72, arrêt Pont des arts, Louvre-Rivoli) 


************************* 

MERCREDI 28 NOVEMBRE 2012 
à 20h30 

CONFERENCES DU SALON 

Rencontre avec Martin Melkonian, écrivain à propos de "Arménienne" (Maurice Nadeau, 2012). Présentation par Gérard Malkassian. 

Entrée libre. 

Maison des Etudiants Arméniens, 57 boulevard Jourdan, 75014 Paris (M° Porte d’Orléans ou RER B Cité Universitaire ou Tram T3.) 



************************ 


SAMEDI 1er DECEMBRE 2012 à 12h30 UCFAF 

Repas amical de fin d'année en clôture de sa Xème fête du livre. 

En présence de Monsieur Henry Cuny ancien Ambassadeur de France en Arménie et de Monsieur Jean-Pierre Mahé, membre de l'Institut de France. 

PAF : 40 euros. 

Yan's Club, 5 avenue Reille, 75014 Paris (M° Glacière) 


****************************** 


SAMEDI 8 ET DIMANCHE 9 DECEMBRE 2012 

de 10h à 20h 

ASSOCIATION CHENE 

21ème Grande braderie de Noël 

Artisanat d'Arménie, dédicaces livres et CD par les auteurs et artistes, philatélie, épicerie, cadeaux, bar, buffet, animations pour enfants et adultes. Repas samedi soir. 

Aux profits des activités de CHENE, en Arménie, Artsakh et Géorgie. 

Entrée libre. 

Rens.: 06 89 63 18 04. 

********* 

Bijoux, tableaux, broderies, spécialités arméniennes...sont a découvrir. 

Atelier œnologie avec Stéphane Khemtemourian le 9 décembre à 10 h 30. 

Participation 20 €, sur réservation au 06 89 63 18 04. 

Collège arménien Samuel Moorat, 26 rue Troyon, 92310 Sèvres (M° - Pont de Sèvres, Tram T2 - Musée de Sèvres) 


************************* 


VENDREDI 14, SAMEDI 15 ET DIMANCHE 16 DECEMBRE 2012 

de 11h à 19h 

MAISON DE LA CULTURE ARMENIENNE D'ALFORTVILLE 

8ème édition d'"Armen'Livres" Le salon du Livre arménien. 

Invité d'honneur : Professeur Richard Hovannisian des Etats-Unis. 

Du vendredi 14 au dimanche 16 décembre 2012 de 11h à 19h 
Depuis le 1er Salon en 2004, plus de 13 000 visiteurs d'Alfortville, d'Ile-de-France, de province et de l'étranger, ont sillonné les allées et tourné les pages de milliers de livres en français, arménien, anglais et autres langues, à thématique arménienne. 

Vous découvrirez une exposition de Roland Inayétian, calligraphe, peintre et enlumineur, partagerez les rires des enfants dans une animation originale de l'écrivaine et pédagogue Anahid Sarkissian, pourrez assister aux conférences, dédicaces et signatures d'auteurs. Et des livres pour découvrir, redécouvrir et peut-être mieux comprendre la culture arménienne et la partager. Comme chaque année la MCA invite une personnalité ou institution. 

Après une historienne de renom, deux institutions fondatrices de la diaspora arménienne de France, une courageuse maison d'édition arménienne de Turquie, et un pédagogue spécialiste du bilinguisme de Grèce, le Salon 2012 mettra à l'honneur un historien et écrivain américain mondialement connu, le Professeur Richard G. Hovannisian qui viendra tout spécialement des Etats Unis. 

Détenteur de la chaire d'histoire arménienne contemporaine d'UCLA (USA), R. Hovannisian est membre de l'Institut International de l'Holocauste et du Génocide, d'Alerte Internationale,…Par ses nombreuses publications, il contribue à la connaissance du génocide arménien, de la 1ère république arménienne de 1918, de l'histoire et de la culture arménienne des villes et provinces historiques arméniennes. Honoré à plusieurs reprises pour ses travaux de recherches et ses activités civiques, sa toute dernière publication portant sur les massacres d'arméniens et grecs à Smyrne en 1922, sera présentée au Salon. 

A Armen'livres, enfants, adolescents et adultes, arménophones, francophones et bien sûr bilingues pourront tourner les pages arméniennes de l'histoire, de la littératures, des sciences sociales, mais également de la poésie, des traditions, des arts… 


Espace Culturel "Le 148" 
148 rue Paul-Vaillant Couturier, 94140 Alfortville. 



*************************
http://www.armenoscope.com/agenda/rech.asp?type_info=ponctuelle
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68619
Agenda - Arménie-Turquie : Exposition "Speaking to one another"

	


Agenda - Arménie-Turquie : Exposition "Speaking to one another" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - L'exposition itinérante "Speaking to One Another - Souvenirs personnels du passé en Arménie et en Turquie" arrive à Paris. Du 15 novembre (19h30) à 29 novembre (20h00). 

Publié le 5 novembre 2012 

Exposition "Speaking to One Another : Souvenirs personnels du passé en Arménie et en Turquie" 

15 novembre, à 19:30 – 29 novembre, à 20:00 

A travers cette exposition itinérante, nous partageons la mémoire de gens ordinaires d’Arménie et de Turquie, en utilisant leurs propres mots, ceux avec lesquels ils évoquent leurs passés entrecroisés. 

Ces mots basés sur des interviews d‘histoire orale menées en 2009 dans les deux pays sont présentés sous forme de texte, de photo et de vidéo. 

En quoi cette exposition est-elle unique ? Le passé partagé par les peuples de Turquie et d’Arménie est présenté conjointement, en se basant sur des souvenirs individuels. 

L’Institut de coopération internationale de la Confédération allemande pour l‘éducation des adultes «dvv international» a organisé le projet en coopération avec Anadolu Kültür (Turquie),_ Ethnologiques et l’Union des Acteurs d’Arménie (Arménie). Le projet est financé par le Ministère allemand des Affaires Etrangères. 

La Péniche Anako 
Bassin de la Villette, face au 61, quai de la Seine, Paris 19e 
metro : Riquet, Stalingrad ou Jaurès 
http://peniche.anako.com 

Du lundi au dimanche / 14h – 20h / Entrée libre 
www.speakingtooneanother.org 
www.peniche.anako.com 

Lire aussi : 

Agenda - Arménie-Turquie : Débat "Speaking to one another" http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68604
URL originale :

https://www.facebook.com/events/445019438869079/?ref=ts&fref=ts
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68603
Agenda - Paris/Mémoires au présent : l'Arménie à la Cité de la musique
Agenda - Paris/Mémoires au présent : l'Arménie à la Cité de la musique - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce le cycle "Mémoires au présent : l'Arménie" du 25/11/2012 au 01/12/2012 à la Cité de la musique. Cafés musique / Tigran Hamasyan /11:00 / dimanche 25 novembre 2012 au Bar des concerts de la Cité de la musique de 11h à 12h30. Concert / Traditions d'Arménie / 20:00 / mardi 27 novembre 2012 / L'art du duduk / Chants sacrés d'Arménie / Salle des concerts. Forum / Musiques arméniennes / 15:00 / samedi 1 décembre 2012 / Amphithéâtre. Concert / Tigran Hamasyan / 20:00 / samedi 1 décembre 2012 L'Arménie de Tigran /Salle des concerts. 

Publié le 14 novembre 2012 


Citedelamusique.fr 

Mémoires au présent : l'Arménie 
du 25/11/2012 au 01/12/2012 


*********************************************************** 

Forum 

Musiques arméniennes /15:00 / samedi 1 décembre 2012 / 

Amphithéâtre 

Tarif D (18€) 
€ Billetterie 

15h Table ronde 
Animée par Taline Ter Minassian, historienne 
Avec la participation d’Estelle Amy de la Bretèque, ethnomusicologue, Gérard Der Haroutiounian, musicologue, et Aram Kerovpyan, musicien et musicologue 

17h30 Concert 

Oeuvres de Aram Khatchaturian, Adam Khudoyan, Arno Babajanyan, Eduard Hayrapetyan, Edvard Mirzoyan 

Narek Hakhnazaryan violoncelle 
Gayane Akhnazaryan piano 

Si l'on peut parler de plusieurs Arménies - des royaumes médiévaux à la république actuelle, des provinces historiques partagées entre plusieurs empires aux communautés de la diaspora contemporaine, éclatées dans l'espace mondial - comment cette réalité se reflète-t-elle dans les musiques ? 

Un parcours des répertoires musicaux de tradition orale ou écrite, allant du chat liturgique au rabiz contemporain en passant par la musique des troubadours (achough) et la musique des compositeurs des XIXe et XX siècles, influencés par l'Occident et l'Orient, permettra de saisir la complexité de la question et de découvrir ces musiques souvent mal connues. 

Pour terminer ce forum, le jeune prodige Narek Hakhnazaryan (qui vient de remporter le premier prix du Concours international Tchaïkovski de Moscou en 2011) donne un récital accompagné par sa mère au piano, avec des compositions rares. 

Ce concert sera retransmis sur France Musique le 27 décembre 2012 à 14h. 

Avec le soutien de l'Union Générale Arménienne de Bienfaisance (UGAB) 

http://www.citedelamusique.fr/francais/evenement.aspx?id=12243 

*********************************************************** 

Concert 

Tigran Hamasyan / 20:00 / samedi 1 décembre 2012 L'Arménie de Tigran / 

Tarif B (32€ - 26€) 
€ Billetterie 

Salle des concerts 

Première partie 
Musique classique et jazz 

Varduhi Yeritsyan piano 
Tigran Hamasyan piano 

Seconde partie 
Musique traditionnelle et jazz 

Tigran Hamasyan Trio 
Tigran Hamasyan piano 
Sam Minaie basse 
Arthur Hnatek batterie 
invités 
Charles Altura guitare 
Norayr Kartashyan duduk 

Né en 1987 à Gyumri en Arménie, Tigran Hamasyan est une météorite sur la scène du jazz. Après New Era, gravé en 2007 avec les frères Moutin, après l’éclectique Red Hail, enregistré l’année suivante avec son groupe baptisé Aratta Rebirth, son cinquième album solo, A Fable, donne en 2011 la pleine mesure de la virtuosité et du lyrisme de son jeu. 
Le pianiste puise volontiers dans le répertoire populaire – il a ainsi arrangé une mélodie traditionnelle intitulée Kakavik (« La Petite Perdrix ») – ainsi que dans la poésie arménienne, chantant des vers de Hovhannes Tumanyan (1869- 1923). Pour ce concert, il se produit d’abord avec la jeune pianiste Varduhi Yeritsyan, qui fut l’élève de Brigitte Engerer ; puis, avec son trio, il invite Norayr Kartashyan, maître du duduk et de la fl ûte blul. 

Avec le soutien de l'Union Générale Arménienne de Bienfaisance (UGAB) 

http://www.citedelamusique.fr/francais/evenement.aspx?id=12244 

*********************************************************** 

Cité de la musique 
221, avenue Jean-Jaurès 
75019 Paris 

Informations pratiques : 

http://www.citedelamusique.fr/francais/cite/infos_pratiques/infos.aspx 
http://www.citedelamusique.fr/francais/cycle.aspx?id=453
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68935
Agenda - 1 décembre 2012/Concert : L'Arménie de Tigran (Hamasyan)
Agenda - 1 décembre 2012/Concert : L'Arménie de Tigran (Hamasyan) - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce le concert de Tigran Hamasyan "L'Arménie de Tigran" le samedi 1 décembre 2012 à 20:00 dans la Salle des concerts. 

Publié le 29 octobre 2012 
Citedelamusique.fr 

Concert 

Tigran Hamasyan 
L'Arménie de Tigran 

samedi 1 décembre 2012 / 20:00 
Salle des concerts 

Première partie 
Musique classique et jazz 

Varduhi Yeritsyan piano 
Tigran Hamasyan piano 

Seconde partie 
Musique traditionnelle et jazz 

Tigran Hamasyan Trio 
Tigran Hamasyan piano 
Sam Minaie basse 
Arthur Hnatek batterie 
invités 
Charles Altura guitare 
Norayr Kartashyan duduk 

Réservez 
dès maintenant 

Tarif B (32€ - 26€) 
samedi 1 décembre 2012 20:00 

Né en 1987 à Gyumri en Arménie, Tigran Hamasyan est une météorite sur la scène du jazz. Après New Era, gravé en 2007 avec les frères Moutin, après l’éclectique Red Hail, enregistré l’année suivante avec son groupe baptisé Aratta Rebirth, son cinquième album solo, A Fable, donne en 2011 la pleine mesure de la virtuosité et du lyrisme de son jeu. 
Le pianiste puise volontiers dans le répertoire populaire – il a ainsi arrangé une mélodie traditionnelle intitulée Kakavik (« La Petite Perdrix ») – ainsi que dans la poésie arménienne, chantant des vers de Hovhannes Tumanyan (1869- 1923). Pour ce concert, il se produit d’abord avec la jeune pianiste Varduhi Yeritsyan, qui fut l’élève de Brigitte Engerer ; puis, avec son trio, il invite Norayr Kartashyan, maître du duduk et de la fl ûte blul. 

Avec le soutien de l'Union Générale Arménienne de Bienfaisance (UGAB) 
http://www.citedelamusique.fr/francais/evenement.aspx?id=12244
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68439
Agenda - Soutien aux Arméniens de Syrie : la projection du film Anna Karénine
Agenda - Soutien aux Arméniens de Syrie : la projection du film Anna Karénine - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Comité et l'Assemblée des Arméniens de Belgique vous invitent à assister à la projection, en avant-première, du film Anna Karénine. Le dimanche 2 décembre, à 10h45 au cinéma UGC Toison d'Or, (Ouverture des portes à partir de 10H20). Les fonds récoltés seront entièrement versés aux organisations humanitaires apportant leurs secours aux Arméniens de Syrie. 

Publié le 27 novembre 2012 

La projection, en avant-première, du film Anna Karénine 

Du réalisateur, Joe Wright, avec Keira Knightley, Jude Law, Kelly MacDonald, Aaron Johnson, Emily Watson, Matthew MacFadyen et Olivia Williams. 

Le dimanche 2 décembre, à 10h45 au cinéma UGC Toison d'Or, (Ouverture des portes à partir de 10H20) 
Av. de la Toison d'Or, 1050 Bruxelles. 

Prix d'entrée : €12 par versement (étudiants € 10) avant le 28 Novembre ou €20 sur place. 
Prix de soutien uniquement par virement € 40. 

Paiement avant le 28 novembre au compte BE42 2100 0731 4054 du Comité des Arméniens de Belgique; mentionner "Syrie" dans la communication. Pour ceux qui ne peuvent être présents, votre donation est la bienvenue. 

Les fonds récoltés seront entièrement versés aux organisations humanitaires apportant leurs secours aux Arméniens de Syrie. Le Comité remercie très chaleureusement Universal International Pictures d'avoir mis à sa disposition le film ainsi que la société UGC pour la salle et d'avoir ainsi contribué à cette cause humanitaire. 

Contact: lisa.abadjian@gmail.com 

Sur facebook : https://www.facebook.com/events/495020303852067/ 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69276
Agenda - Séminaire : « La confiscation des biens arméniens après le génocide »

	


Séminaire : « La confiscation des biens arméniens après le génocide » - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Chaque mois, le CEGES (Centre d’étude et de documentation Guerre et Sociétés contemporaines) organise des séminaires sur des thèmes qui s’inscrivent dans sa sphère d’intérêt. Le mercredi 5 décembre 2012, un séminaire (en néerlandais), consacré au génocide arménien et à la confiscation des biens de la population arménienne en 1915, sera donné à Bruxelles à 14h30 par Ugur Ümit Üngör, professeur assistant à l’Université d’Utrecht et chercheur auprès du NIOD (Instituut voor oorlogs-, Holocaust- en Genocidestudies). Üngör viendra présenter ses recherches sur l’expropriation massive des Arméniens par les Jeunes Turcs en 1915. Sur la base de nouvelles recherches archivistiques, il explore la manière dont ces confiscations ont été organisées sur le terrain et comment les élites locales y ont participé. Il démontre comment ces expropriations systématiques d’Arméniens se sont souvent faites au bénéfice de Turcs auxquels leur propriété et leur fortune ont été attribuées. Il s’agit aussi de la montée d’un nationalisme économique turc et les conséquences du processus génocidaire sur le plan de l’économie. Bref, un séminaire passionnant en perspective. Souhaitons qu’une solution soit trouvée pour que la conférence de Ugur Ümit Üngör soit traduite en français. 

Publié le 19 novembre 2012 


CEGES 

Le Centre d'Etudes et de Documentation Guerre et Sociétés contemporaines (Ceges/Soma) est une institution fédérale de recherche consacrée aux guerres et aux conflits du 20e siècle, et à leur impact sur la Belgique. Fondé en 1969, il rassemble de la documentation, effectue des recherches et organise des activités académiques et publiques. Cette documentation peut être sondée via le catalogue en ligne disponible sur ce site et consultée dans la salle de lecture du bâtiment historique Art Déco du Centre, situé square de l'Aviation à Bruxelles. 

Séminaire avec Ugur Ümit Üngör: "Onteigening en vernietiging: genocide en de confiscatie van Armeens bezit in 1915" - Ceges, 14h.30. 

************************************************************** 

Message du CEGES : 

Bruxelles, le 14 novembre 2012 

Chaque mois, le CEGES (Centre d’étude et de documentation Guerre et Sociétés contemporaines) organise des séminaires sur des thèmes qui s’inscrivent dans sa sphère d’intérêt. 

Le mercredi 5 décembre, nous organisons un séminaire consacré au génocide arménien et à la confiscation des biens de la population arménienne en 1915. Ce séminaire (en néerlandais) sera donné par Ugur Ümit Üngör, professeur assistant à l’Université d’Utrecht et chercheur auprès du NIOD (Instituut voor oorlogs-, Holocaust- en Genocidestudies). 

Üngör viendra présenter ses recherches sur l’expropriation massive des Arméniens par les Jeunes Turcs en 1915. Sur la base de nouvelles recherches archivistiques, il explore la manière dont ces confiscations ont été organisées sur le terrain et comment les élites locales y ont participé. Il démontre comment ces expropriations systématiques d’Arméniens se sont souvent faites au bénéfice de Turcs auxquels leur propriété et leur fortune ont été attribuées. Il s’agit aussi de la montée d’un nationalisme économique turc et les conséquences du processus génocidaire sur le plan de l’économie. Bref, un séminaire passionnant en perspective. 

Nous vous invitons dès lors à venir écouter cet exposé qui sera suivi d’un débat. 

Ugur Ümit Üngör est historien et sociologue. Ses recherches portent sur les processus de formation des nations et, plus spécifiquement, sur les phénomènes de violence de masse et de violence ethnique. Il a d’ores et déjà publié deux ouvrages: Confiscation and Destruction: The Young Turk Seizure of Armenian Property et The Making of Modern Turkey: Nation and State in Eastern Anatolia, 1913-1950. Ce dernier ouvrage lui a valu deux prix. 

Le séminaire a lieu le 5 décembre dans la salle de conférence du CEGES, 29, Square de l’Aviation à 1070 Bruxelles. Il débute à 14 h 30. Accès libre sur inscription via le 02/556.92.11 ou par courrier électronique à l’adresse cegesoma@cegesoma.be. 

Nous espérons avoir le plaisir de vous y rencontrer 


Rudi van Doorslaer, Chantal Kesteloot, 
directeur responsable histoire publique 


Adresse 

Square de l'Aviation 29 – 1070 Bruxelles 

Voiture 
Il est possible, quoique malaisé, de se garer sur le boulevard du Midi. La sécurité des véhicules n'est pas assurée. 

Métro 
Station "Gare du Midi" (ligne 2 et ligne 6). 

Trains 
Gare de Bruxelles-Midi. 

Trams 
Station "Gare du Midi": 3, 4, 51, 81, 82, 83. 
Station "Lemonnier": 3, 4, 51, 81, 82, 83 (puis traverser les boulevards du Midi/Poincaré). 

Autobus 
Station "Gare du Midi": 27, 49, 50, 78 + quelques lignes des TEC et de De Lijn. 



Lire aussi : 

Le Collectif VAN dénonce : l'argent du crime finance la négation du génocide 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=63967
Uğur Ümit Üngör - Interview          http://armeniantrends.blogspot.fr/2009/12/ugur-umit-ungor-interview.html



TÉLÉCHARGER :

 Invitation
                                        http://www.collectifvan.org/pdf/12-21-54-19-11-12.pdf
URL originale:

http://www.cegesoma.be/cms/index_fr.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68987
Agenda - Paris : le mois de décembre sur la Péniche Anako
Agenda - Paris : le mois de décembre sur la Péniche Anako - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le mois de décembre 2012 sur la Péniche Anako sera le mois de l'Asie Centrale, avec aussi des pays de la périphérie de l'Asie Centrale, et des concerts de musique iranienne, de musique pakistanaise, et de musique gitane manouche. L'expo photo, "Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé", de Catherine Peix montrera une forêt millénaire de pommiers sauvages au Kazakhstan. L'expo et le film du même nom ont été produits par Krikor Kalayciyan sous le nom de Kir-kor. Voici des informations concernant quelques événements en particulier dont la présentation du livre de Takuhi Tovmasyan, Mémoires culinaires du Bosphore, traduit du turc par Haldun Bayri, publié par les Éditions Parenthèses, qui aura lieu le jeudi 6 décembre 2012 à 20h30. Pour tout le programme, voir la pièce-jointe. 

Publié le 26 novembre 2012 


Péniche Anako 

Le mois de décembre 2012 sur la Péniche Anako 

Mercredi 5 au vendredi 21 décembre 2012 
Expo photos, « Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé », 
de Catherine Peix. Produite par Krikor Kalayciyan sous le nom de Kir-kor. 
Entrée libre 

*********************************************************** 

Jeudi 6 décembre 2012 à 20h30 
Présentation du livre de Takuhi Tovmasyan, Mémoires culinaires du Bosphore, traduit du turc par Haldun Bayri, 
publié par les Éditions Parenthèses 

Croisant recettes de cuisine et souvenirs familiaux, cette promenade gourmande nous mène des régions de Thrace orientale aux rives du Bosphore, à Istanbul. Mezzés, grandes tablées, « repas de pauvre », ou délicates bouchées dignes des palais se retrouvent dans des plats simples ou très élaborés. Riches de diverses influences gastronomiques, ces recettes composent le tableau d'un amour pour la table et le partage. Takuhi Tovmasyan est parmi les fondateurs, en 1993, de la maison d'édition Aras, projet mené par l'écrivain Meguerditch Margossian et un groupe d'intellectuels. Elle consacre toute sa passion et sa générosité pour ouvrir une « fenêtre » sur la littérature et la culture arméniennes, notamment en langue turque. En tant qu'auteur, c'est dans cette volonté de transmission qu'elle prend la plume, pour mêler cuisine et histoire familiale. 
Entrée libre 

*********************************************************** 

Dimanche 16 décembre 2012 à 16h 
Concert de Musique anglaise 
de l'époque de Shakespeare d’Alfonso Ferrabosco II, 17e siècle, 
avec l'ensemble À 2 Violes Esgales, avec 
Virginia Pattie Kerovpyan, chant, 
Jonathan Dunford, lyra viole, 
Sylvia Abramowicz, lyra viole, 
Thomas Dunford, luth renaissance 

10€ tarif unique 
http://www.arts-scene.be/asd-artistes,A-2-Violes-esgales 

*********************************************************** 

Mercredi 19 décembre 2012 à 20h30 
Film Aux origines de la pomme ou le jardin d’Éden retrouvé, 
de Catherine Peix, production Kir-Kor (Krikor Kalayciyan) 
Entrée libre 

*********************************************************** 

Péniche Anako 
Bassin de la Villette 
face au 61, quai de la Seine 
75019 PARIS 
Métro : Riquet, Stalingrad ou Jaurès 
http://peniche.anako.com/Agenda_40.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69235
Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides
Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - A partir du 5 décembre 2012, à l'initiative de Milo Rau, metteur en scène de Hate Radio, et de la directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia Rwanda, Assumpta Mugiraneza, la soirée continue après la pièce de théâtre Hate Radio, avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 
Accès libre au Théâtre de la Villette à Paris sur présentation du billet pour la représentation théâtrale. 
Votre billet d'entrée à la représentation théâtrale de Hate Radio donne accès gratuitement à toutes les conférences. 
Gardez-le donc précieusement si vous désirez revenir par la suite pour suivre d'autres conférences. 

Publié le 16 novembre 2012 


La Villette 

Conférences autour de la pièce Hate Radio de IIPM / Milo Rau 

La pièce Hate Radio de IIPM/Milo Rau, qui se joue du 4 au 15 décembre au parc de la Villette aborde le sujet du génocide de Tutsi. A la suite de ces représentations, nous vous proposons des conférences et un temps d'échange en présence de personnalités. 

Conférences autour du thème de la pièce Hate radio 

À partir du 5 décembre, à l'initiative du metteur en scène Milo Rau et d'Assumpta Mugiraneza directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda, la soirée continue avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 

Programme conçu et réalisé Assumpta Mugiraneza, Directrice du Centre IRIBA pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda. 
Modération : Assumpta Mugiraneza et Milo Rau 

Le programme détaillé 


Mercredi 5 décembre : 
Les médias dans le génocide des Tutsi, au Rwanda. 
Patrick de Saint Exupery, journaliste - reporteur, responsable de la revue XXI 
Au-delà de la pièce de théâtre, la RTLM est une réalité, une épreuve de la modernité de ce crime du 20e siècle qui s'inscrit dans la boucle infernale de l'époque : presse écrite-radio-propagande dans la vie des Rwandais au quotidien. Quelle part de responsabilité ont eu les médias face au génocide des Tutsi, en 1994 ? 

Jeudi 6 décembre : Les arts face au spectre du génocide, cinéma, théâtre etc. 
Par Dominique Lurcel, metteur en scène, fondateur et directeur de la compagnie passeurs de mémoire. 
La propagande génocidaire n'hésite pas à instrumentaliser les créations artistiques. Que peut faire l'art face à un génocide ? Comment l'art peut-il aider dans la reconstruction post génocide ? 

Vendredi 7 décembre : 
Propagande et médias de la haine dans les génocides, au Rwanda et dans la Shoah. 
Yves Ternon, médecin et historien, Paris IV et Mémorial de la Shoah de Paris. 
La propagande, un art de la manipulation des esprits : on rappellera les moments forts de certaines propagandes à travers un regard transversal. 

Samedi 8 décembre : 
Mots et Maux de Génocide - Traumatisme. 
Par Régine Waintrater, maître de conférence à Paris VII, psychologue, psychanalyste, psychothérapeute. 
Psychologue, psychothérapeute, Régine Waintrater est spécialiste dans le témoignage de l'extrême et du traumatisme. 

Mardi 11 décembre : 
Rwanda, Médias du génocide et la justice internationale. 
Par Antoine Garapon. Ancien magistrat, secrétaire général de l'Institut des Hautes Etudes sur la Justice. 
RTLM devant le TPIR ou comment la justice internationale a traité la question des médias de la haine dans le génocide des Tutsi. Quel type de réparation pouvait-on attendre ? Quel traitement peut-on prescrire aujourd'hui aux médias rwandais ? Comment imaginer une prévention qui marche ici ou ailleurs? 

Mercredi 12 décembre : 
Travail d'histoire face à un génocide de proximité au cœur de l'Afrique. 
Par Stéphane Audoin-Rouzeau : Historien, directeur de recherche à l'école des Hautes Etudes en Sciences Sociales. 
Ce spécialiste des violences extrêmes qualifie ce qui s'est passé au Rwanda au printemps 94 comme au-delà de tout ce que nous savions jusqu'ici. Il reconnaît avoir mis longtemps à saisir l'aspect génocidaire de ces massacres... Quel sens prend le travail d'histoire dans ces conditions ? Quels en sont les écueils. 

Jeudi 13 décembre : 
Travail d'histoire - les historiens de la Shoah face au génocide des Tutsi. 
Par Georges Bensoussan, historien directeur de la Revue d'histoire de la Shoah. 
Une barbarie africaine ou un crime moderne qu'on refuse de voir ? Qu'en a-t-on retenu ? Que pouvons-nous faire aujourd'hui ? 

Vendredi 14 décembre : 
Travail d'histoire - La représentation ou comment faire partager les expériences singulières ? 
Par Nathan Réra,Doctorant en sciences historiques et humanités. « Rwanda, de l'archive à la représentation. La photographie et le cinéma à l'épreuve du génocide des Tutsi (1994-2012). » 
Cinéma, théâtre, peinture ou dessins, lorsque l'intervention du tiers propose un espace pour dire l'indicible, partager une histoire individuelle en témoignage comme un patrimoine collectif. Cas du Rwanda. 

Samedi 15 décembre : 
Travail d'histoire - RTLM 20 ans après : langage de la haine et la société post-génocidaire. 
Assumpta Mugiraneza, psychosociologue, directrice du Centre IRIBA et du projet « Dire, Penser... Ecrire l'histoire du génocide ». 
Construire et donner accès au patrimoine audiovisuel pour transmettre l'histoire et participer à la prévention. 

Programme sous réserve de modifications 


Lire aussi : 

Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063


http://www.villette.com/fr/Conferences-Hate-radio-2012.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986
Agenda - La Nouvelle Philharmonie de Hambourg joue Komitas

	


Agenda - La Nouvelle Philharmonie de Hambourg joue Komitas - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le 7 décembre 2012, à l'Eglise Saint-Germain des Prés, la Nouvelle Philharmonie de Hambourg, créée en 2001 par des musiciens professionnels indépendants du monde entier, jouera Les quatre saisons de Vivaldi, mais également des œuvres de Mozart, Dvorak, Komitas et Brahms. Le prêtre et compositeur arménien Komitas avait été arrêté le 24 avril 1915, avec 600 autres intellectuels arméniens, puis avait été déporté et torturé comme ses compatriotes. Il a survécu au génocide arménien grâce aux pressions internationales qui avaient abouti à sa libération. Néanmoins, l'ecclésiastique et ethnomusicologue avait été profondément affecté dans son équilibre. De retour à Constantinople, il avait de plus trouvé sa bibliothèque détruite et pillée. Avec elle, la presque intégralité de ses travaux personnels ainsi que de précieux manuscrits relatifs au système de notation musicale arménien du XIe siècle avaient disparu... Interné à l'hôpital psychiatrique de Villejuif en banlieue parisienne, il y décède en 1935. 

Publié le 21 novembre 2012 

Concerts.fr 

Le 07/12/12 : NOUVELLE PHILHARMONIE DE HAMBOURG à Paris 

Eglise Saint-Germain des Prés à 20:30 
3 Place Saint-Germain des Prés 75006 Paris 
Métro : Saint-Germain des Prés 

Entrée : Plein tarif : 22.00 € - 27.50 € 
Tarif étudiant : 17.00 € 

VIVALDI : LES 4 SAISONS, MOZART... 

La Nouvelle Philharmonie de Hambourg a été créée en 2001 par des musiciens professionnels indépendants du monde entier. L'orchestre a acquis une grande renommée artistique sous la conduite de célèbres chefs d'orchestre invités et la collaboration de remarquables solistes, devenant rapidement une référence dans le domaine musical en Allemagne du Nord. L’Orchestre Philharmonique propose des interprétations de grande qualité des grands compositeurs allemands (Bach, Beethoven, Brahms, ...) et européens (Ravel, Debussy, ...) Dès 2002, la Nouvelle Philharmonie de Hambourg effectue ses premières tournées à l'étranger, inaugurant une activité régulière sur la scène internationale. Elle continue de se rendre régulièrement sur les grandes scènes européennes, ainsi qu'au Japon et aux Etats-Unis. Programme :Vivaldi Les quatre saisons. Ainsi que des oeuvres de Mozart, Dvorak, Komitas, Brahms 

Places prestige : situées dans les premiers rangs de la salle.* sous réserve de modification 
+ DVORAK, KOMITAS, BRAHMS Gratuit pour les moins de 9 an(s) 

Artistes : La Nouvelle Philharmonie de Hambourg, Tigran Mikaelyan, Edouard Tachalow 


http://www.concerts.fr/Tournee/nouvelle-philharmonie-de-hambourg
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69126
Agenda - 7 décembre: Présentation du livre de Zavèn Bibérian
Agenda - 7 décembre: Présentation du livre de Zavèn Bibérian - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 30 octobre 2012 


UGAB Europe 

L’UGAB Paris/IDF a le plaisir de vous convier à la soirée de présentation du livre 

de Zavèn Bibérian “Le Crépuscules des Fourmis ” (Genève, Métispresses, 2012) 

par son traducteur, Hervé Georgelin, 

le 7 décembre 2012, à 20h30 

au Centre Culturel Alex Manoogian de l’UGAB 

118 rue de Courcelles, Paris 17e 

Lectures du texte original par Megerditch Basma 

La soirée sera animée par Raymond Kévorkian 
http://agbueurope.org/conference/livre-zavenbiberian/
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68499
Agenda - Lévon Minassian en concert au Bel Image de Valence
Agenda - Lévon Minassian en concert au Bel Image de Valence - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 


Concert Lévon Minassian 

Le 8 décembre 2012 à 20h30 au Bel Image de Valence 

Musique folklorique / régionale 

Lévon Minassian, grand maître du doudouk et ses musiciens "Le Murmure des vents" avec le quatuor Nor Arax, se produisent à Valence pour un concert exceptionnel. 

Cet événement de qualité est réalisé en partenariat avec la Ville de Valence, Valence Agglo Sud Rhône Alpes, le DISC (fonds de Développement et d’Initiative pour le Sport et la Culture sur le Grand Valentinois) et Radio A. 

Les bénéfices de ce concert de soutien permettront de financer une partie du projet de la nouvelle Maison de la culture arménienne de Valence (MCA), lieu d’échanges culturels et artistiques, d'enseignement et de transmission de la culture arménienne traditionnelle et contemporaine. 

À propos de Lévon Minassian 

Reconnu comme l’un des plus talentueux joueur de doudouk au monde, Lévon Minassian est sollicité pour la musique des films Mayrig et 588 Rue Paradis, l’Odyssée de l’Espèce, La Passion du Christ, Indigènes, Va, vis et deviens et bien d’autres. 

Il participe notamment aux albums de Charles Aznavour, Patrick Fiori, Hélène Ségara, Christophe Maé, Daniel Lavoie, ainsi que des personnalités de la World Music telles que Sting et I Muvrini. 

Site Internet : www.levonminassian.com 


Tarif : Adulte : 25 €, enfant : 15 € 

Ville : Valence 
Lieu : Théâtre Bel Image 
Place Charles Huguenel 
26000 Valence 

TÉLÉCHARGER :

 L'affiche du Concert

http://collectifvan.org/pdf/08-48-19-27-11-12.pdf
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=69298
Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi
Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - La radio de la haine (Hate Radio) était la Radio-télévision Libre des Mille Collines (RTLM), le vecteur audio du génocide des Tutsi. La pièce Hate Radio retrace l'ordinaire de la RTLM, dans un studio installé à l'identique. Des artistes rwandais, qui ont vécu la situation, prêtent leurs visages et leurs voix à la haine au travail, dans son costume de tous les jours. Et en appellent in fine à notre vigilance, si un simple stimulus sonore suffit à réveiller le racisme extrême. La pièce de théâtre « Hate Radio » se tiendra du 4 au 15 décembre 2012 au Théâtre de la Villette à Paris. Texte et Mise en Scène: Milo Rau. Avec Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Estelle Marion, Nancy Nkusi, Diogène Ntarindwa (Atome). Tout comme les associations tutsi Ibuka France et Survie, le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] est partenaire de cet événement aux côtés de Libération, iNRocKuptibles, A nous Paris, la Fnac, nova-le Grand Mix, Théâtre on-line, afrique in visu, africultures et Slate Afrique. 


La Villette 

Théâtre 
« Hate Radio » de IIPM / Milo Rau 

(International Institut of Political Murder) 
Première en France. 
Si on avait cherché un moyen efficace et rapide d'empêcher le génocide au Rwanda, nous dit le journaliste américain Philip Gourevitch, arrêter les émissions de la radio RTLM aurait pu être un bon début. 

La pièce 

La radio de la haine (Hate Radio) était la Radio-télévision Libre des Mille Collines (RTLM), le vecteur audio du génocide des Tutsi. La pièce retrace l'ordinaire de la RTLM, dans un studio installé à l'identique. Des artistes rwandais, qui ont vécu la situation, prêtent leurs visages et leurs voix à la haine au travail, dans son costume de tous les jours. Et en appellent in fine à notre vigilance, si un simple stimulus sonore suffit à réveiller le racisme extrême. 


*************************************************************** 

Autour du spectacle 

A partir du 5 décembre, à l'initiative du metteur en scène Milo Rau et d'Assumpta Mugiraneza, directrice du Centre Iriba pour le Patrimoine Multimédia, Rwanda, la soirée continue avec une brève conférence suivie d'une discussion avec le public en présence de personnalités. 
Accès libre sur présentation du billet. 

Votre billet d'entrée à la représentation théâtrale de Hate Radio donne accès gratuitement à toutes les conférences. 
Gardez-le donc précieusement si vous désirez revenir par la suite pour suivre d'autres conférences. 

Mercredi 5 décembre : 
Les médias dans le génocide des Tutsi, au Rwanda. 

Jeudi 6 décembre : 
Les arts face au spectre du génocide, cinéma, théâtre etc. 

Vendredi 7 décembre : 
Propagande et médias de la haine dans les génocides, au Rwanda et dans la Shoah. 

Samedi 8 décembre : 
Mots et Maux de Génocide - Traumatisme. 

Mardi 11 décembre : 
Rwanda, Médias du génocide et la justice internationale. 

Mercredi 12 décembre : 
Travail d'histoire face à un génocide de proximité au cœur de l'Afrique. 

Jeudi 13 décembre : 
Travail d'histoire - les historiens de la Shoah face au génocide des Tutsi. 

Vendredi 14 décembre : 
Travail d'histoire - La représentation ou comment faire partager les expériences singulières ? 

Samedi 15 décembre : 
Travail d'histoire - RTLM 20 ans après : Langage de la haine et la société post-génocidaire. 


*************************************************************** 

Générique 
Distribution 

Texte et Mise en Scène: Milo Rau 
Dramaturgie et Production: Jens Dietrich 
Scénographie et costumes Anton Lukas 
Avec Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Estelle Marion, Nancy Nkusi, Diogène Ntarindwa (Atome) 
Conception son et vidéo Marcel Bächtiger 
Direction de production Milena Kipfmüller 
Relations publiques Yven Augustin 
Collaboration scientifique Eva-Maria Bertschy 
Assistant son et vidéo Jens Baudisch 
Collaboration à la conception son Peter Göhler 
Charte graphique Nina Wolters 
Web design Jonas Weissbrodt 
Documentation Lennart Laberenz (film), Daniel Seiffert (photo) 
Conseiller académique Marie-Soleil Frère, Assumpta Muginareza, Simone Schlindwein 
En partenariat avec les Villes de Brégence (Autriche): Eva Birkenstock; de Zürich : Hayat Erdogan; de Berne : Eva Bertschy; de Bâle: Rolf Bossart 
Casting Bruxelles et Genève Sebastiâo Tadzio 
Casting Kigali Didacienne Nibagwire 

Hate Radio est une production d'IIPM - International Institut of Political Murder Berlin/Zürich avec Migros-Kulturprozent Schweiz, Kunsthaus Bregenz, Hebbel am Ufer (HAU) Berlin, Schlachthaus Theater Bern, Beursschouwburg Brüssel, Migro Museum für Gegenwartskunst Zürich, Kasern Basel, Südpol Luzern, Verbrecher Verlag Berlin, Kigali Genocide Memorial Centre, Ishyo Arts Centre Kagali Avec le soutien de Hauptstadkulturfonds (HKF), Migros-Kulturprozent Schweiz, Pro Helvetia-Schweizer Kulturstiftung, Kulturelles.bl (Basel), Bildungs et Kulturdepartement des Kantons Luzern, Amt fûr Kultur St. Gallen, Ernst Göhner Stiftung, Stanley Thomas Johnson Stiftung, Alfred Toepfer Stiftung F.V.S, GGG Basel, Goethe Institut Brüssel, Goethe Institut Johannesburg, Brüssels Airlines, Spacial Solutions, Commission Nationale de Lutte contre le Génocide (CNLG), Deutscher Entwicklungsdienst (DED), Contact FM Kigali, Ibuka Rwanda (Dachorganisation derOpferverbânde des Genozids in Ruanda) et la Hochschule der Künste Bern (HKB), Friede Springer Stiftung. 


Lire aussi: 

Agenda - Hate Radio : Conférences autour des génocides 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68986

http://www.villette.com/fr/agenda/theatrealaVillette-Hate-radio.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063 

Agenda - Exposition "Mémoire des départs - départs de mémoires ?"

	


Agenda - Exposition "Mémoire des départs - départs de mémoires ?" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - L'exposition de peintures et textes "Mémoire des départs - départs de mémoires ?" de Francine MAYRAN se prolonge à Luxembourg jusqu'au 10 décembre 2012, du lundi au vendredi de 9.00-11.30 h et 14.00-17.00 h. 

Publié le 8 novembre 2012 

Exposition "Mémoire des départs - départs de mémoires ? 

jusqu'au 10 décembre 2012 

du lundi au vendredi de 9.00-11.30 h et 14.00-17.00 h 

au Centre de Documentation et de Recherche sur l'Enrolement Forcé 
Mémorial de la déportation 
3A rue de la déportation 
L-1415 LUXEMBOURG 
​​ 
Pour toute information et pour prolonger avec elle le parcours européen de l'exposition: 
Francine MAYRAN 
francine.mayran@gmail.com 
http://www.fmayran.com 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68754
Agenda - Exposition "Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle"


	


Agenda - Exposition "Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Du 28 Octobre 2012 au 28 Janvier 2013. 

Publié le 6 novembre 2012 

Louvre.fr 

Chypre entre Byzance et l’Occident, IVe-XVIe siècle 

Du 28 Octobre 2012 au 28 Janvier 2013 

Cette exposition se propose de retracer l’histoire artistique singulière de Chypre depuis le IVe siècle, date de la fondation de Constantinople et du triomphe de la religion chrétienne dans tout l’Empire romain, jusqu’à la conquête de l’île par les Turcs en 1571. 

L’île de Chypre, aux portes de l’Orient, est d’abord jusqu’au VIIe siècle une riche province de l’Empire byzantin, puis se situe jusqu’au Xe siècle au coeur de la lutte entre Arabes et Byzantins. En 965, elle redevient pleinement byzantine pour deux siècles. Conquise par Richard Coeur de Lion en 1191, à l’issue de la troisième croisade, elle échoit, l’année suivante aux Lusignan, qui y fondent un royaume, lui-même cédé en 1489 aux Vénitiens. Chypre est alors l’un des joyaux de la Sérénissime, jusqu’à la conquête turque de 1571. 

L’exposition, complétée par un « dossier » du département des Sculptures sur l’archéologue et historien de l’art Camille Enlart, rassemble pour la première fois des oeuvres d’une dizaine de musées chypriotes, des collections de l’évêché de Nicosie et de plusieurs autres. S’y ajoutent des prêts extérieurs importants provenant des collections publiques françaises, italiennes, américaines, hongroises et britanniques. On y trouvera des éclairages successifs sur chacune des grandes périodes de l’histoire médiévale contrastée de Chypre, tour à tour byzantine, latine, gothique et vénitienne, mais traversée d’un bout à l’autre par la force de l’héritage byzantin. 


Commissaire(s) : 

Jannic Durand, conservateur général, adjoint au directeur du département des Objets d’art du musée du Louvre 


http://www.louvre.fr/expositions/chypre-entre-byzance-et-l-occident-ive-xvie-siecle
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68647
Agenda - Concert pour le tricentenaire de Sayat Nova

Agenda - Concert pour le tricentenaire de Sayat Nova - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Sous le haut patronage et avec la collaboration de l’Ambassade de la République d’Arménie en France et en association avec l’UNESCO, l’UGAB France présente un Concert exceptionnel dédié au tricentenaire de Sayat Nova. Il se tiendra le jeudi 13 décembre 2012 à 20h, Salle Cortot à Paris. Ce concert verra également la Création mondiale des œuvres lauréates du Concours International de Composition musicale Sayat Nova 2012. La soirée permettra au public de découvrir ou redécouvrir "L’univers de ce poète-musicien, à la voix singulière, celle du XVIIIe siècle dans l’espace transcaucasien - Sayat-Nova dont les sentiments et les pensées, la joie et la tristesse, l’amour et le chagrin s’entendent dans ses poèmes indissociables de leur musicalité. Le jeune Aroutine d’origine arménienne, futur Sayat- Nova, poète-musicien panégyrique du roi géorgien Irakli II, à Tiflis - la cosmopolite, sous domination perse, compose en trois langues : en turc dialectal du Caucase, en géorgien et en arménien. Son Livre de poèmes, Davtar, est un hymne à l’amour, à la beauté, à l’amitié. La simplicité de ses mélodies, la sonorité de ses poèmes, l’enseignement humaniste de ses pensées poétiques rendent ses chants accessibles à tous, sans distinction d’âge, de religion, d’origine ethnique, et cela dans un coin du monde, déchiré à cause d’incessantes hostilités entre les hommes…" (Elisabeth Mouradian)* Un CD des œuvres lauréates du Concours sera offert à chaque spectateur. Outre la création mondiale des pièces lauréates, les spectateurs assisteront à un concert unique avec 16 artistes sur scène, une véritable fusion de talents musicaux, dont beaucoup sont soutenus par des bourses d’études de l'UGAB. 

Publié le 20 novembre 2012 

UGAB Europe 

Jeudi 13 Décembre 2012 à 20h 

Sous le haut patronage et avec la collaboration 
de l’Ambassade de la République d’Arménie en France 
et en association avec l’UNESCO 

L’UGAB France présente un 

Concert exceptionnel dédié au tricentenaire de Sayat Nova 

Salle Cortot 

(78 rue Cardinet, 75017 Paris, Métro Malesherbes) 

16 artistes sur scène 
venant de France, d’Arménie, d’Allemagne, de Suisse, du Mexique et des Etats-Unis 

Création mondiale des œuvres lauréates du 
Concours International de Composition musicale Sayat Nova 2012 

Œuvres de Komitas, Sayat Nova, A. Khatchatourian, A. Ginastera, G. Bizet, J.-S. Bach et A. Akshelyan 
Hommage rendu à E. Mirzoyan 
Prix des places : 29 € (15 € : jeunes -25 ans et étudiants -27 ans). 
Un CD des œuvres lauréates du Concours sera offert à chaque spectateur. 
reservation@ugabfrance.org 


Lire aussi : 

Concours international de composition musicale Sayat Nova  http://agbueurope.org/culture/concours-sayat-nova2012/

*http://agbueurope.org/files/NAM190_pages66-67.pdf 

http://fr.agbueurope.org/2012/11/20/concert-exceptionnel-dedie-au-tricentenaire-de-sayat-nova/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69097
Agenda - Pinar Selek : Loin de chez moi… mais jusqu’où ?

Agenda - Pinar Selek : Loin de chez moi… mais jusqu’où ? - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Alors qu'une énième audience du procès Pinar Selek va se tenir ce jeudi 22 novembre 2012 à Istanbul, rappelons à cette occasion que la sociologue turque, exilée à Strasbourg, a publié il y a quelques mois un petit fascicule intitulé Loin de chez moi… mais jusqu’où ? aux éditions iXe. Se le procurer est une manière de rendre hommage au courage de cette militante des droits de l'homme qui ne se laisse pas intimider par les menaces de mort et les condamnations de prison à vie. Le texte a été traduit du turc par Esther Grandjean (éditions iXe, Donnemarie-Dontilly 2012, 60 pages, 5 euros). 

Publié le 21 novembre 2012 

Editions iXe 

Pinar Selek 
Loin de chez moi… mais jusqu’où ? 
Editions iXe, Donnemarie-Dontilly 2012, 60 pages, 5 euros 

D'origine turque, l'écrivaine et sociologue P. Selek a dû fuir son pays après que la cour de cassation de son pays a pour la quatrième fois fait appel de l'acquittement prononcé par le tribunal et réclame contre elle une peine de prison à vie. Aujourd'hui réfugiée en France, elle dit dans ce bref récit la souffrance et l'espoir qui s'attachent à l'exil, et la nécessité vitale de l'exercice de la liberté. 

Mars 2012 - 5.00 € - 64 p. - ISBN : 979-10-90062-11-5 

« Si on me demande où j’en suis, je réponds que je tiens bon la barre, que j’ai appris à jouer avec ces vents qui m’ont d’abord déroutée. Mais que je ne peux pas mettre le cap sur le lieu dont je parle, le pays qui me manque. » 

Loin de chez moi… mais jusqu’où ? dit la douleur de l’exil non choisi et, au-delà, l’espérance et le courage d’une femme libre qui a fait siens ces mots de Virginia Woolf : « Mon pays à moi, femme, c’est le monde entier. » 

Pinar Selek s’est entraînée dès l’enfance à repousser les murs des espaces, réels et imaginaires, qu’elle habitait. Tout en nuances poétiques, son récit explore les tensions entre la nostalgie pour là-bas et l’attirance pour l’ailleurs. Il évoque la familiarité rassurante de la langue et des choses avec lesquelles on a grandi, l’audace qui pousse à se risquer toujours plus loin sur les chemins, et le désarroi devant l’inconnu, après l’arrachement brutal aux êtres et aux lieux. La beauté des rencontres, aussi, et le plaisir pris à tisser des liens dans les marges immenses qui se jouent des frontières. 

Pinar Selek est écrivain et sociologue. Féministe engagée, antimilitariste, mobilisée dans les actions pour la paix, elle travaille sur les thématiques de la marginalisation et de l’exclusion. Persécutée par le pouvoir judiciaire, elle a dû quitter son pays, la Turquie, et vit en exil depuis 2009. 

Acquittée à trois reprises des charges dont elle était inculpée, Pinar Selek est à nouveau assignée en justice le 22 novembre 2012, car la Cour de cassation a pour la quatrième fois fait appel du dernier jugement prononcé. 


Lire aussi : 

« Exilée, je glisse entre des émotions multiples, des mondes innombrables » http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=69103

Loin de chez moi...mais jusqu'ou? (2010)                http://www.pinarselek.fr/?page=showPub&&id=5


TÉLÉCHARGER :

 Présentation de Pinar Selek, par Etienne Copeaux

http://www.editions-ixe.fr/content/loin-de-chez-moi%E2%80%A6-mais-jusquo%C3%B9%C2%A0

http://www.editions-ixe.fr/content/loin-de-chez-moi%E2%80%A6-mais-jusquo%C3%B9%C2%A0
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=69106
Agenda - Editons Parenthèses: Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan
Agenda - Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Mémoires culinaires du Bosphore de Takuhi Tovmasyan - Editons Parenthèses - Collection diasporales - Traduit du turc par Haldun Bayri. Croisant recettes de cuisine et souvenirs familiaux, cette promenade gourmande nous mène des régions de Thrace orientale aux rives du Bosphore, à Istanbul. Mezzés, grandes tablées, «repas de pauvre», ou délicates bouchées dignes des palais se retrouvent dans des plats simples ou très élaborés... 

Publié le 15 novembre 2012 


Diasporamag 

Mémoires culinaires du Bosphore 

Riches de diverses influences gastronomiques, ces recettes composent le tableau d’un amour pour la table et le partage. Des voix résonnent qui nous font partager les souvenirs de ces êtres authentiques, moments heureux, fêtes chaleureuses, exils et douleurs. Depuis les bords de mer aux eaux claires et poissonneuses, Takuhi Tovmasyan nous dévoile sa maison en bois d’enfance puis l’atelier de son père au Bazar des bijoutiers. Par le charme infini des «feuilles de vigne» et autres plats mythiques, on découvrira les portraits et les photographies des artisans de cette transmission culinaire, notamment deux grand-mères lumineuses à qui le livre est dédié. Empreint d’émotion et de pudeur, ce monde de saveurs est une mémoire vivante. 

16,5 x 23 cm, 144 pages, nombreuses illustrations en bichromie, 2012. 
isbn 978-2-86364-270-2 / 22 € 

Takuhi Tovmasyan 

Éditrice, Takuhi Tovmasyan est née un lundi de Pâques, à Istanbul, dans le quartier de Yédikulé, à l’ombre des remparts antiques. D’une jeunesse stambouliote entourée de parents, d’amis et de voisins, elle garde les fortes sensations de «la ville» immortalisée par le photographe Ara Guler. 

Elle est parmi les fondateurs, en 1993, de la maison d’édition Aras, projet mené par l’écrivain Meguerditch Margossian et un groupe d’intellectuels. Elle consacre toute sa passion et sa générosité pour ouvrir une «fenêtre» sur la littérature et la culture arméniennes, notamment en langue turque. En tant qu’auteur, c’est dans cette volonté de transmission qu’elle prend la plume, pour mêler cuisine et histoire familiale. Son livre publié en turc, a connu un vif succès et a fait l’objet de nombreuses rééditions et de plusieurs traductions 

Editons Parenthèses 

72, cours Julien — 13006 Marseille — France 
courriel : info@editionsparentheses.com 
http://www.diasporamag.com/magazine/livresalaune/874503a0fb0e5570232/index.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68956
Agenda - Thessalonique : la magie d’une ville mosaïque

	


Agenda - Thessalonique : la magie d’une ville mosaïque - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Les frères Marc et Sylvain Yaghlekdjian, amoureux de Grèce du nord, et auteurs d’un remarquable guide sur la Thrace, ont préparé un ouvrage sans équivalent sur Thessalonique. Livre d’histoire, guide du voyageur, ouvrage de gastronomie. Il réunit, avec de belles illustrations inédites, une somme d’informations qui surprendra plus d’un vieux Thessalonicien. Marc et Sylvain Yaghlekdjian sillonnent la Grèce depuis des années. Quand bien même ce pays fait dorénavant souvent l'actualité, il reste largement méconnu. Leur nouvel ouvrage s’intitule "Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque". 

Thessalonique : Ville hors du commun ou la magie d’une ville mosaïque. 

Les frères Marc et Sylvain Yaghlekdjian, amoureux de Grèce du nord, et auteurs d’un remarquable guide sur la Thrace, ont préparé un ouvrage sans équivalent sur Thessalonique. Livre d’histoire, guide du voyageur, ouvrage de gastronomie, il réunit, avec de belles illustrations inédites, une somme d’informations qui surprendra plus d’un vieux Thessalonicien. 
Marc et Sylvain Yaghlekdjian sillonnent la Grèce depuis des années. Quand bien même ce pays fait dorénavant souvent l'actualité, il reste largement méconnu. 

Leur nouvel ouvrage : "Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque" est présenté sur le site du Consulat général de France à Thessalonique (http://www.ambafrance-gr.org/Thessalonique-Ville-hors-du-commun). 

C'est en quelque sorte à une initiation à la grande ville du nord de la Grèce, que Marc et Sylvain Yaghlekdjian convient les lecteurs. Son histoire, ses principales institutions, les principaux évènements qui s'y déroulent au long de l'année, ses équipements culturels, ses courants artistiques (littéraires, picturaux...), quelques aspects de son économie, de sa vie sociale, y sont présentés. 

Ses églises, joyaux de l'art byzantin, ses remparts, ses monuments ottomans, l’histoire de ses diverses communautés humaines confèrent à Thessalonique une âme protéiforme : grecque bien sûr, mais aussi balkanique, …mais encore, juive, arménienne, sans oublier son histoire romaine, byzantine, ottomane, mais aussi franque et française. Son architecture des 19ème et 20ème siècles surprendra. Thessalonique reste un grand centre intellectuel et culturel. La crise des "Zélotes" préfigure la crise sociale européenne du 14ème siècle... Thessalonique fut un des ferments de la Renaissance européenne au 15ème siècle. C’est la ville de Saint Démètre, de Cyrille et Méthode mais aussi de Grégoire Palamas, Barlaam, Nicolas Cabasilas, d’Anne Paléologue (Anne de Savoie) et de tant d’autres. On y goûte une gastronomie savoureuse, enrichie d'influences diverses et y entend du rébétiko. Aller à Thessalonique, c’est garder en soi la vue que l’on a de la ville, au pied de la tour du Trigone. 

Marc & Sylvain Yaghlekdjian 
"Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque" 

A consulter à la bibliothèque de l’Institut français, ou à commander directement aux auteurs à l’adresse e-mail suivante : levoyageurmaya@yahoo.fr 
Prix de l’ouvrage :16 euros + frais de port. 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67578
Agenda - Opposition turque : une maison d'édition pour la liberté d'expression

	


Agenda - Opposition turque : une maison d'édition pour la liberté d'expression - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Idea Politics Publications (IPY) vient d'être fondée en mai 2012. Les trois premières publications de IPY sont parues ce 1er octobre 2012. Il s'agit de deux livres en turc du journaliste, analyste politique, consultant et éditeur, Erol Özkoray, "Ordu ne işe yarar?" et "Cumhuriyet". Le troisième ouvrage, quant à lui, est celui en anglais de Nurten Özkoray "Individualism & democracy in Turkey". 

La ligne directrice des éditions IPY est celle de l’anti-totalitarisme. Idea Politics Publications traite de tous les types de totalitarisme, d'autoritarisme, de fascisme, et d’autocratie et œuvre pour la défense des libertés, de l'égalité et de la justice. En ligne de mire : l'Armée turque, les généraux, les réseaux Ergenekon, l'Etat-profond turc. L'étude en anglais de Nurten Özkoray se penche sur le phénomène de l'individualisme en Turquie, et les liens avec la démocratie. Entre valeurs traditionnelles et modernisation, la société turque se trouve dans une phase de transition fascinante. Commencé comme thèse de maîtrise à l'Université de Boğaziçi, le livre "Individualism & democracy in Turkey" offre un instantané de la société turque vis-à-vis de certaines valeurs et concernant sa relation avec la démocratie. Les principales conclusions de l'étude indiquent une forte emprise du nationalisme et de la religion en Turquie et montre la nécessité du pluralisme afin de stimuler une véritable démocratie. Selon Erol Özkoray, l'absence de "liberté d'expression va être la principale faille politique de ce pays au 21ème siècle". 

DISTRIBUTION: ALFA 
ideapolitikayayinlari@gmail.com 


TÉLÉCHARGER :

 Idea Politics Publications (IPY)
 

http://www.collectifvan.org/pdf/10-05-40-3-10-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67649
Agenda - Parutions : "Géopolitique du Caucase" et "Fin des lois mémorielles"

	


Agenda - Parutions : "Géopolitique du Caucase" et "Fin des lois mémorielles" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce la parution des derniers numéros de deux périodiques : "Les Grands Dossiers de Diplomatie" qui a publié un article consacré à la géopolitique du Caucase et "Le Débat" où Robert Badinter, ex-garde des Sceaux, parle de la fin des lois mémorielles... 

Publié le 26 octobre 2012 

Les Grands Dossiers de Diplomatie n°11 

Géopolitique du Caucase. 

Arménie, Azerbaïdjan, Géorgie, Tchétchénie... 
Le Caucase, le retour d'une région oubliée ? Contributions des islamistes turcs au renouveau islamique dans le Caucase depuis 1991. Le Caucase du Nord, La Géorgie, l'Arménie, l'Azerbaïdjan. 

Les Grands Dossiers de Diplomatie n°11 

****************** 

Le Débat 2012/4 (n° 171) 

Fin des lois mémorielles ? 

Robert Badinter 

Robert Badinter a été garde des Sceaux de 1981 à 1986 et président du Conseil constitutionnel de 1986 à 1995. 

Premières lignes 

"C’est un privilège pour moi de revenir dans cette université de Panthéon-Sorbonne et dans ce même amphithéâtre où j’ai enseigné avec bonheur. Sur le problème qui nous occupe aujourd’hui, je vais vous dire très simplement mon point de vue et proposer un état des lieux sur la question des lois dites mémorielles après la décision du Conseil constitutionnel du 28 février 2012...". 

Fin des lois mémorielles ? 

http://www.cairn.info/revue-le-debat-2012-4-p-96.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68399
Agenda - Jacky Nercessian salué dans « Les Derniers jours de Stefan Zweig »

	


Agenda - Jacky Nercessian salué dans « Les Derniers jours de Stefan Zweig » - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 23 octobre 2012 

Théâtres Parisiens Associés 

Les derniers jours de Stefan Zweig, la pièce de Laurent Seksik, mise en scène Gérard Gelas avec Patrick Timsit, Elsa Zylberstein, Jacky Nercessian, Bernadette Rollin, joue au Théâtre Antoine. La critique est unanime à saluer la performance de Jacky Nercessian : "Saluons Jacky Nercessian, impressionnant sous les traits d'Ernst Feder, ancien rédacteur en chef du Berliner Tageblatt et grand ami de Zweig." (Nathalie Simon, Le Figaro). "La découverte c’est Jacky Nercessian qui apporte toute son ironie à ce chemin vers la mort. C’est à la fois brillant, mélancolique et inquiétant." (Catherine Schwaab, Paris-Match). "Jacky Nercessian fait une composition bouleversante d'Ernest Feder, l'ami. Scène magnifique que celle où il raconte à Zweig les arrestations des Juifs dans toutes les villes d'Allemagne, terminant par Berlin, ville où réside sa fille. La voix se brise alors révélant toute la douleur d'un homme par ailleurs assez froid et cynique." (Nicole Bourbon, Reg'ards). 

"Les Derniers Jours de Stefan Zweig" est l’adaptation théâtrale du best-seller de Laurent Seksik, vendu à 100.000 exemplaires et traduit dans plus de dix langues. La pièce nous transporte dans le tourbillon de deux vies, l’ultime voyage de Zweig et de son épouse, Lotte. Ayant fui le nazisme, l’écrivain humaniste et sa femme, éprise d’absolu, croient trouver à Pétropolis, au Brésil, des rivages paradisiaques. Rattrapés par la tourmente, cherchant partout la vie, Stefan et Lotte deviennent un couple de légende. Entre la nostalgie des fastes de Vienne, et la folie du carnaval de Rio, la pièce nous livre le spectacle bouleversant d’une aventure unique. L’histoire du dernier amour de Stefan Zweig. 

Les derniers Jours de Stefan Zweig de Laurent Seksik 

Mise en scène : Gérard Gelas 

Avec : 

Stefan Zweig : Patrick Timsit 
Lotte : Elsa Zylberstein 
Ernest Feder : Jacky Nercessian 
Madame Ban Fiels : Bernadette Rollin 
Rosaria : Gyselle Soares 

Décors : Jean-Michel Adam 
Costumes : Pascale Bordet 
Lumières : Gérard Gelas 
Assistant à la mise en scène : Arny Berry 

Première : 27/09/12 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi à 21h 
Samedi à 16h 

Théâtre Antoine - Simone Berriau 
14 boulevard de Strasbourg 
75010 Paris 

http://www.theatresparisiensassocies.com/pieces-theatre-paris/les-derniers-jours-de-stefan-zweig-1203.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68281
QUELQUES INFORMATIONS SUR LE SITE DU COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
MEDIAS

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

-----------------------------------------------------------------------------------
Collectif VAN

[Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]
Boîte vocale : 09 50 72 33 46 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les Infos Collectif VAN sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=0
